
$1.00 INFORMATIONS 
RECHERCHES 

NO: 9 
-----



2 

RESEAU 
UFOQUEBEC 

SI VOUS OBSERVEZ UN UFO, APPELEZ 
TOUT DE SUITE UN DES NUMEROS SUIVANTS 
POUR REJOINDRE UN DE NOS ENQUETEURS : 

MARC LEDUC 6 5 3-7767 
Régions de Montréal et de Saint-Bruno 

PHILIPPE BLAQUIERE 467-3630 
Régions de Rougemont, St-Hilaire, 
St-Hyacinthe 

MONIQUE BENOIT 836-2131 
Régions de Joliette, Berthierville 

WIDO ROVILLE 626-9125 
Régions de Montréal, les Laurentides. 

NOUS ENVERRONS QUELQU'UN SUR LES 
LIEUX AUSSI VITE QUE POSSIBLE. 
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DEVENEZ CORRESPONDANT LOCAL DE 
UFO-QUEBEC EN NOUS FAISANT CONNAITRE 
VOS NOM ET NUMERO DE TELEPHONE, AINSI 
QUE LA REGION OU VOUS HABITEZ. 

IMPORTANT 
flllftllflltllllll 

S'il y a un " X " dans ce carré, cela signifie 
que votre abonnement se termine avec le présent numéro 0 
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FAITES PARVETIIR LES ABON1!EMEHTS A 
L'ADRESSE SUIVANTE : 

UFD-QUEBEC/ ABONNEMENTS 
361 Le Corbusier 
Beloeil 
Québec, Canada 
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DE MENTIOirtiER A PARTIR DE QUEL NUMERO 
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Les lecteurs réguliers et les abonnés de UFO-QUEBEC ont certainement dû être 
agréablement surpris en voyant la nouvelle présentation de leur revue. 

C'est que pour célébrer en beauté cette troisième anni>e quj commence, les 
fondateurs de la revue ont voulu à nouveau faire "peau neuve" et tâcher de 
la rendre plus intéressante à lire en lui donnant un meilleur cachet. 

Comme je l'ai souvent mentionné dans mes éditoriaux précédents, UFO-QUEBEC 
a eu un très bon encouragement dès sa parution, et même assûrément un des 
meilleurs encouragements que des lecteurs puissent donner à une nouvelle pu­
blication. Au fil des jours, les gens intéress�s à l'ufologie se sont conti­
nuellement informés sur notre magazine et sur les buts que nous poursuivions; 
il faut dire que cet intérêt est dû, en partie, aux multiples activités d'in­
formation publique que les principaux fondateurs n'ont cessé d'avoir depuis 
le début, ainsi qu'au militantisme sérieux et modéré, et à la bonne publicité, 
faits par nos lecteurs et collaborateurs. 

En fait il est hon de rappeler aue ces activités ont été assez nombreuses et 
réalisées dans ce but, justement. Les différents articles et reportages qui 
ont paru dans certains journaux du Québec, les émissions d'information et de 
ligne ouverte à la télévision et à la radio, et aussi les présentations de 
mon programme audio-visuel faites dans les écoles, collèges, CEGEPs, univer­
S1tcs et centres de loisirs paroissiaux, suivies de périodes de renseigne­
ments directs aux gens sur place, tout cela a certes contribué à donner une 
bonne idée des raisons d'être, des moyens et des buts envisagés par notre 
groupement. Ce qui a eu pour résultat une meilleure connais�ance de notre 
action de la part du public et, par le fait même, un nomhre accrû de lecteurs, 
collaborateurs et correspondants de la revue. 

Nous avons alors décidé, en 1977, de faire une revue un peu plus présentable 
et, surtout, plus Facilement discernable à chaque numéro paru, par une cou­
verture cartonnée de couleur uiffére�te à chaque numéro, ce qui aidera le 
lecteur occasionnel qui se la procure seulement en librairie. Toutefois, ce 
dernier point me porte à rappeler au lecteur occasionnel qu'il est préféra­
ble de recevoir la revue par abonnement, car elle n'est pas toujours distri­
buée régulièrement en librairie, ne désirant pas encore utiliser les servi­
ces de distribution d'une agence à cause des frais et de certains autres pro­
blèmes technioues. Donc, si vous ne désirez pas subir d'interruption ou de 
manque dans les numéros publiés, il serait bon que vous vous la procuriez 
par abonnement; d'ailleurs, ceci est éga

.
lement valable pour ceux dont il se 

termine avec un numéro reçu et dont il est indiqué par le "X" dans le carré 
approprié : ne tardez pas à le renouveler car, chaque fois, cela facilite 
les tâches d'administration et permet de bien tenir à jour les fiches. 

Maintenant, dans le présent numéro, vous trouverez les articles, rapports et 
reportages réguliers, ainsi que nos chroniques habituelles, avec en plus des 
textes de collaborateurs. L'appel fait et souvent répété a porté fruit et 
nous recevons de plus en plus d'écrits de gens oui ont du matériel intéres­
sant, original et sérieux à faire connaître. N'hésitez donc pas à nous en­
voyer vos ranports d'observation, articles, commentaires et critiques afin 
de faire de UFO-QUEBEC la revue la plus représentative de l'ufologie contem­
poraine dans cette partie du monde. 

En terminant, je vous rappelle qu'il reste encore des copies des numéros pré­
cédents qu� vous pouvez commander ( Voir l'annonce ailleurs dans la revue). 
En dépit de l'�ugmentation du tarif postal, le coût de l'abonnement demeure 
encore le même, et, pour 1977, nous avons même amélioré la revue dans son 
ensemble; toutes bonnes raisons pour, nous, d'envisager avec bon espoir cet­
te nouvelle année et, pour les lecteurs, de continuer à soutenir notre action 
par différentes activités Personnelles, auelles qu'elles soient . 

Espérons que l'avenir nous donnera raison . .. 

claude 1nac duff 
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JEUDI, 2 SEPTEMBRE 1976. 

VAL DAVID, 21 h 30. 

Un des témoins d'un groupe de cinq, qui 
est astronome amateur, nous fait par­
venir le témoignage suivant au sujet 
d'une observation d'un phénomène plus 
qu'étrange, et qu'il a vu pour la pre­
mière fois. 

A 21 h 30, le témoin est à l'extérieur; 
il observe le beau ciel tout étoilé, 
il n'y a aucun nuage. Le thermomètre 
indique 0° C., les vents venant du 
nord-nord-est sont de 4 , 7 km/h. A un 
certain moment, du côté sud-est, à 
30° 

d'élévation au-dessus de l'horizon, 
notre témoin aperçoit une grosse étoi­
le d'une magnétude de 1,5 et de la 
�rosseur de Jupiter. Cette étoile fait 
un drôle de manège car elle se dépla­
ce rapidement de gauche à droite, fait 
une montée subite, �our descendre aus­
sitôt et revenir de gauche à droite. 
Il a le temps d'avertir sa femme, ain­
si que les enfants, qui tous ont vu le 
manège. L'observation a duré un bon 5 
minutes, après quoi l'étoile disparut. 
Peu de temps après, plusieurs avions 
arrivèrent dans le secteur et tournè­
rent en rond pendant une bonne demi­
heure. 

Enquêteur : Philiope Blaquière. 

***************** 

DIMANCHE, 3 OCTOBRE 1976. 

ILE SAINT-IGNACE : ILES DE SOREL. 

L'observation se déroule entre 23 h 30 
et Minuit. 

Le témoin, un jeune étudiant, âgé de 
1 7  ans, alerté oar ses deux chiens qui 
;appaient depuis une bonne demi-heure, 
sort sur la galerie. Il faut faire re­
marquer, ici, quP. la demeure est si­
tuée sur le bord même du fleuve Saint­
Laurent. Le témoin regarde alors alen­
tour pour connaître la cause de tous 
ces hurlements de la part des chiens. 
Il aperçoit sur le fleuve, face à lui, 
à environ 150 mètres, un genre d'anneau 
lumineux de couleur rouge, mais pas é­
clatant, qui tournoie sans cesse sur 
lui-même et se déolace en zig-zag. Il 
se rend compte qu'il y a une masse som­
bre au centre, et quA c'est trop terne 

pour en discerner les contours. Le dia­
mètre de cet anneau était l'équivalent 
de deux fois la longueur d'une chalou­
pe, soit environ 8 mètres. Ce phénomè­
ne étrange se déplaçait à environ 6 
mètres de la surface de l'eau; parfois 
il s'immobilisait pendant une minute 
pour reprendre ses évolutions si rapi­
dement que le jeune homme ne pouvait 
suivre le manège : l'objet était là et 
subitement, sans qu'il le voit bouger, 
il est à 15 mètres plus loin, tout en 
restant cependant dans la même zone. 
Etonné, le témoin entre dans la maison 
et raconte à sa soeur ce qu'il vient de 
voir. Par une fenêtre, tous deux obser-
vent le phénomène; ni l'un ni l'autre 

ne sait ce que c'est. Au bout d'une 
dizaine de minutes le phénomène se 
déroule tou �ours de la même façon. 
Comme il est tard, ils décident d' 
aller se coucher. Du deuxième étage, 
avant de s'installer au lit, le té­
moin regarde de nouveau par la fenê­
tre. Il constate ou'il n'y a plus 
rien : tout a disparu. 

Autres détails : Durée totale de l' 
observation : une bonne demi-heure. 
Aucun bruit perçu pendant toute la 
durée de l'événement. Le ciel était 
clair, il n'a passé aucun bateau sur 
le fleuve, ni aucun avion n'a été 
ap erçu dans le même temps. La tem­
pérature était de 10

° C. et les 
vents soufflaient du nord-est à 
7 km/h. Le ciel était tout étoilé, 
sans nuage. 

Après qu'ils se furent couchés, les 
chiens continuèrent à japner pendant 
au moins une demi-heure. Le lende­
main, le témoin parla à ses amis de 
son aventure, et il apprit alors au' 
un autre témoin avait vu le même phé­
nomène , à Berthier Junction, au-des­
sus d'un champ, près de sa demeure. 

Enauêteur : Madame Monique Benoit. 

******************** 

DIMANCHE, 17 OCTOBRE 1 9 76. 

VILLE DE BELOEIL. 

Cinq témoins, tous d'une même famil­
le, ont vu dimanche soir, vers 20 h 
00, en direction du nord, un OVNI sta­
tionnaire, pendant 5 minutes. 

L'objet, de la forme classique du 
disque avec dôme rouge, entouré d'un 
halo rouge, de grosseur aoparente 
équivalente au diamètre de la lune, 
s'éteint brusquement. Aucun son ne 
fut entendu. Les témoins furent très 
surnris de ce spectacle, ils n'avaient 
jamais rien vu de semblable aupara­
vant. Le ciel était partiellement nu-
ageux, la température près du 0

° 
C., 

et les vents venaient de l'ouest à 
17 , 7  km/h. 

Enquêteur : Jean-Louis Blaquière. 

***************** 

SAMEDI, 30 OCTOBRE 1976. 

VALLEYFIELD. 

Il est 8 h 30, ce samedi matin . 
Le témoin se lève, se rend à la fe­
nêtre, ouvre les rideaux et voit ve­
nir, sur sa gauche, à 30

° 
d'élévation, 

en direction ouest, une formation 
d'objets placés en grand V, à plu­
sieurs kilomètres de distance. A ce 
moment, il crut que c'était un vol 
d'outardes : il est habitué d'en voir 
passer. Ce qui l'intrigua à ce moment 
précis, c'était la grande vitesse de 

déplacement de cette formation. Il 
réalisa que ce n'était pas normal. 

Il appela tout de suite sa femme, 
ainsi aue le fils Stéphane âgé de 1 7  
ans, lesquels accoururent à la fenêtre 

pour voir passer ce phénomène assez 
surprenant, dont voici la description: 

Dans la formation, chaque unité avait 
la forme d'un demi-cercle, d'apparence 
solide, aux contours plus flus que 
définis . •  D'une couleur d'un gris fon­
cé au début de l'observation, ils de­
viennent d'un gris clair face au soleil, 
nuis reviennent au gris foncé en s'éloi­
P,nant. Il n'v avait pas de traînée de 
vapeur ou de

-
fumée, le tout se

,
dépla­

çant sur une trajectoire rectiligne, 
à très grande vitesse et possiblement 
à haute altitude. A ce moment, le ciel 



é t a it dégagé , le s ole il se s ituant à 
l 'arr ière des tém oins . L 'h omme remar­
qua qu 'il y ava it une drôle d 'ac t iv i­
té avec les 5 de rniers OVNI d 'un des 
bras du grand V : brusq uement ,  un des 
obj e ts t omba it en z ig -za g pu is ,  à très 
grande v itesse , se replaça it dans la 
f ormat ion . Il  y eut 4 ou 5 de ces ob­
je ts qu i f irent ce manège dés inv olte . 
Un des bras du V é ta it p lus grand que 
l 'autre , ce qu i d onna au tém oin l 'im­
press ion qu 'il deva it y av oir entre 
30 à 40 ob je t s  dans cette f ormat ion .  

De l 'autre côté de l a  rue , en face du 
tém oin , à 25 mè tres de d is tance , se 
tr ouve une ma is on avec un t oit de 
10 mètres de largeur . Le tém oin remar­
qua que , l ors que le grand V passa au­
dessus de cette ma is on ,  la l ongueur 
du grand V équ ivala it à la l arge ur 
de ce t oit ; à b ou t  de b ras cela fa i­
s a it 13 cent imètres . 

Les tém oins n 'ont entendu aucun b ru it .  
Ils  é ta ient calmes , sans cra inte , plu­
tôt surpr is de ce qu 'il s  vena ient de 
v oir . La te mpéra ture é ta it à 6° c., 
les vents du sud- ouest à 10, 7 km/h . 
L 'obse rvat ion dura de 1 5  à 20 sec ondes . 

En quêteurs : Marc Leduc , 
Ph il ippe Blaqu ière . 

******************** 

0 ' . 

DAT E D E  L 'OBS ERVATION : LUND I ,  24 
JANVI ER 19 7 7 .  

ENDROIT MONTR EAL, A 20 h 20, 
Heure N ormale de l 'Es t .  

DUREE D E  L 'OBS ERVATION : 1 5  S ECOND ES . 

Le té moin est as s is au sal on regar­
dant une ém is s ion de télév is ion . Sub i­
tement ,  une lueur v ive capte s on at ten ­
t ion , du côté de la grande fenêtre 
q ui fa it face à l 'est . Il v oit , à 
35 ° d 'élévat ion au-des sus de l 'h or i­
z on ,  deux ob je ts lum ineux stat ionna i­
res : une pe t ite b oule l umineuse très 
br il lante , de c ouleur r ose , et à cô­
té , sur la dr oite , une sec onde b oule 
beauc oup plus gr osse , de la même c ou­
leur , ma is d ont le centre est plus 
pâle . Cela ressemb l a it ,  me d isa it - il ,  
au feu d 'une t orche à s ouder . Le pe­
t it ob jet s 'é te int sub itement , c omme 
on é te int une lum ière , tand is que la 
gr os se b oule descend lentement , de 
man ière inc ohérente , vers le s ol ,  ap­
paremment dans le se cteur d u  Jard in 
B otan ique de M ontréal , ou près du 
S ite Olymp ique . 

A b out de b ras le pe t it ob j e t  é ta it ·
de la gr osseur d 'un p ois , tand is que 
le gr os ,  lu i, aura it été caché par 
une p ièce de 25 t . D 'apr ès le cr o­
qu is du té moin , la gr os se b oule res­
sembla it à une g outte d 'eau renver­
sée , c 'est -à-d ire la p oin te en b as . 

Le tém oin , qu i éta it seul à la ma i­
s on à ce m oment pré c is ,  ne peut s 'ex­
pl iquer l 'or ig ine de ce phén omène . 
P our lu i il est  h ors de quest ion que 
ce s oit un av ion ,  un ball on,  un hél i­
c optère ou même une mé té or ite . Ce s oir 
-là '  la température ind iqua it près de 

-10° C . , les vents vena ient du n ord ­
n ord -e s t  à 9 , 6 km/h , et le c ie l  é t ait 
nuageux . 

Enquê teur : Jeff  H ol t . 

****************** 

Tr ois rapp or t s  n ous v ienent ma inte­
nant du sec teur TROIS -RIVI ER ES ,  
B ERTHI ERVILLE, SAINT -MICH EL -D ES -SAINTS ,  
p our ce J EUD I , 1 7  FEVRI ER 19 7 7 .  

PR EMI ER E  OBS ERVAT ION A 1 7  h 00 . 
- - ---------------- - - - - - - - ------

A quatre ou c in q  k il omè tres avant 
d 'arr iver à Tr ois-R iv iè res , tr ois té­
m oins en aut om ob ile v oien t  sur leur 
gauche , au -dessus d 'un b ois , (d on t  
ils n e  peuvent e n  évaluer la d is tance) 
une b oule extrêmement lum ineuse qu i 
m on te dr oit vers le c ie l  à très grande 
v itesse . A ce m oment ,  il fa isa it en­
c ore jour , le s ol e il é tant près de 
l 'h or iz on .  Le c ie l  é ta it c ouver t  de 
nuage s . Arr ivé e aux ! du traj e t  ter­
re -nuage s ,  ce t te b oule très lum ineuse 
d ispara it b rusquement dans une ex pl o­
s ion de lum ières mul t ic ol ore s .  L 'ob ­
serva t ion f u t  t r è s  brève e t  les té­
m oins ne peuvent s 'expl iquer l 'or ig i­
ne de ce phén omène . 

D EU XI EM E  OBS ERVATION V ERS 19 h 30 . 

Dans le secteur de Sa int -M ichel -des­
Sa ints . 

Apparemment , plus ieurs pers onnes s ont 
intr i�uées par une é trange lum ière 
qu i se pr omène au -des sus d 'une des 
m ontagnes . Plus ieurs appels téléph o­
n ique s  reçus au p os te de p ol ice de la 
Sûreté du Ouébec s ont enre g is t r é.s .  
N ous manqu ons de déta il s  sur les évé­
nements de ce t te rég ion .  Je demandera is 
aux t ém oins de cette r é g ion de se ma­
n ifes ter et de c ommun iquer avce n ous . 

TROISI EME OBS ERVATION A 2 1  h 1 5. 
- -- - - - - - - ---- --- - - - - - - - - - - - - - - - -

Tr ois tém oins e n  aut o sur l 'aut or oute 
40 se d ir igea ient vers Berth ie rv ille . 
Ils  vena ient de Sa int-Barthé lémy . La 
dame v oit , de la fenêtre de la p or t i­
ère , une f orte lum i; ere r ouge , pul­
sante , au -dessus de Sa int -Fé l ix -de­
Val ois . Au d ébu t 3 ce tte b oule lum i­
neuse é ta it à 60 d 'élévat ion ;  ce t 
ob je t descenda it lentement et à l 'oe il 
nu il é ta it de d imen s ion équ ivalente 
à tr ois f ois Vénus . A un m oment , les  
tém oins arr ivent chez eux , demeurant 
à Berth ierv ille . La dame se hâte d 'al­
ler chercher des jumel le s  de gr os s is ­
sement 16 X 5 0 ,  e t v o1c 1 la descr ip­
t ion de ce qu 'elle v oit : 

A ce m oment , 
.
l 'O VNI e s t  rendu asse z bas 

sur l 'h or iz on .  I l  se déplace lentement 
presqu 'à l 'h or iz on tale , vers le n ord . 
Il ressemb le à un oeu f , il e s t  d 5 f or­
me ovale , axé sur un angle de 45 ; la 
part ie supér ieure est de c ouleur vert 
très br il lant , le centre est de c ou­
leur r ouge b rûl é, plutôt pâle , en de­
venant de plus en plus f oncé vers la 
base . A l 'extrém ité de la p oin te su­
pér ieure , il y a d es j e t s  de lum ière 
blanche , c omme une c ourte traînée lu­
m ineus e .  

5 
Le dess in en c ouleur fa it par cette 
da me est t rè s  heau à v oir ; le c ont our 
de l 'obj e t  vu dans le s lun et tes est 
ne t e t  b ien dé f in i. Cet oh j e t  pul sa it ,  
il devena it pâle pu is très fonc é. Il 
a d is paru en s 'él oignant en d irect ion 
n ord . L 'observat ion fut de 10 m inutes 
au plus , du début à la t oute fin . Le 
c ie l  é ta it nuageux , aucune é t oile n 'é­
t àit v is ible , il n 'y ava it aucun ven t .  
La tempé rature é t ait d e  -20° C. , assez 
fr oide . 

Enquêteur : Madame M on ique Ben oit . 

**************** 

Deux cas où des ob je t s  v olants b ien i­
dent if ié s  ont é t é  vus n ous ont é t é  
c ommun iqué s . Dans les deux cas , il 
s 'ag it d 'hél ic optères qu i se s ont p o­
sé s au s ol ,  le s oir , dans la n oirceur : 
l 'un dans un cham p p rè s  du M ont Sa int­
Brun o, durant le m ois de janv ier ; l 'au­
tre en début mars sur le M ont R ouge­
m ont , vers les 21 h 30 . Dans les 2 
cas les  tém oins ont rec onnu le bru it 
hab itue l de ces mach ine s . Une preuve 
de p lus que les  tém oins ne prennent 
pas t ou jours des vess ies p our des 
l anternes . 

Ph il ippe Bla qu ière . 

SI UFO -QU EB EC VOUS INT ER ESS E, 

SI VOUS VOUL EZ APPORT ER VOTR E " P I ERR E" 
A L 'EDIFI CE, 

SI VOUS D ES IR EZ AID ER A LA R ECH ERCH E 
UFOLOGIQU E, 

ALORS , M ETT EZ-Y DU " P ERSONN EL" ! 

MONTR EZ LA R EVUE A VOS PAR ENT S ,  AMIS 
ET . CONNAI SSANC ES , 

SUGG ER EZ-L EUR D E  S 'Y ABONN ER ,  ET MEME, 
POUR QUOI PAS , OFFR EZ UN ABONN EMENT­
CAD EAU A QU ELQU 'UN QU E VOUS CONNAI S S EZ. 

C'EST PAR L E  TRAVAIL ET L 'EF FO RT D E  
CHACUN QU E NOUS PARVIENDRONS A FAIR E 
CONNAITR E LA R EC H ERCH E UFOLOGI QU E  
S ERI EUS E AU QU EB EC .  

ET DANS CE B UT, U FO -QU EB EC A JUST EM ENT 
B ESOIN D 'ARTICL ES ,  D E  R EPORTAG ES , 
D 'INFOR MAT IONS , D E  T EMO IGNAG ES ET 
D E  CO MMENTAIR ES • • •  

SOUM ETT EZ VOS T EXTES A : UFO -QU EB EC, 
B .  P .  5 3, DOLLA RD-D ES -OR MEAU X, 
OU EB EC ,  H9G 2H 5 .  

L ES T EXT ES DOIVENT ET RE DA CTYLOGRAPHI ES 
A DOUBL E INT ERLIGN E. 

EN PLUS NOU S  PUBLI E RONS L ES L ETT RES 
L ES PLUS INT ER ES SANT ES SU R D ES 
RAPPORTS D 'OB S ERVATION , D E  CRITI OU ES ,  
D 'ID EES ET D E  CON CEPT S ORIGINAU X D E  
CH ERCH EU RS , MAIS BI EN ENT ENDU TOUJOURS 
DAN S L 'OPTI QUE DE L 'UFOLO GI E 
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Da te d e  l ' obs erva tion : J eud i, l e  
6 janv ier 1 977. 

H eur e 1 h 1 5  ( du ma tin ) env ir on . 

Duré e 45 s ec ond es au max imu m. 

Endr oit A :t-1on tréal , ru e Cas gra in ,  

Té moins 

à l ' angl e d e  la ru e B eau­
b ien . 

Mad a me Malb oeu f  et tr ois 
au tr es p ers onn es n on enc or e  
r etr ouvé es ac tu el l emen t. 

Typ e d e  r enc on tr e  : RR 3. 

Ind ic es Etrang eté 7, 

LB CAS 

Pr obab il ité 6. 

L e  s ite, en pl ein c oeur d e  M on tréal 
et à pr ox imité imméd ia te d ' un e fa il l e 
gé ol og iqu e  ma jeur e, s e  tr ouv e à la 
hau teur d ' un e ma is on d e  tr ois é tag es ,  
sur l a  ru e Casgra in ,  au sud d e  la 
ru e B eaub ien . 

N otr e té moin pr inc ipal , Mada me Mal ­
b oeuf ,  es t âgé d ' un e  c in quan ta in e  d '  
anné es et v it dans un l og emen t, au 
r ez -d e-chaussé e, en c ompagn ie d e  s on 
f ils André , âgé d e  v ing t-c in q ans .  
Ils y hab iten t d epu is plus d e  v ing t 
ans ,  auss i la da me es t-el l e hab itué e 
à s on env ir onn emen t  et fa mil ièr e av ec 
l es mul tipl es écla irag es pr ov enan t d es 
éd if ic es c ommerc iaux . Il lu i es t c ou­
tu mier d e  s e  l ev er la nu it, dans l 'im­
p os s ib il ité d e  d or mir à caus e d 'un e 
toux br onch itiqu e. Dans c es cas , ell e  
s ' ins tall e  à la f enê tr e  d e  sa cha mb r e  
qu i d onn e sur l a  façad e et sur l a  ru e 
Casgra in .  Ell e  �' y ass oit tou jour s d e  
la mê me man ièr e  dans un c on f or t  r ela­
tif pour fu mer en a ttendan t q u e  sa 
cr is e  de toux d imin ue. 

El l e  ob s erv e a in s i l e  v ois inag e n oc­
turn e. L es av ions , qu i pas s en t  à bas­
s e  al titud e tous f eux allu mé s  en d i­
r ec tion d e  D orv al , n ' on t  j a ma is spé­
c ial emen t a ttiré s on a tten tion .  C ette 
nu it-l à ,  c ependan t, el l e  v it sur g ir 
l en temen t un e f or me blanch e et lu mi­
n eus e sur un f ond d e  c iel n on c ouv er t. 
L ' ob jet arr iva it du b l oc d e  ma is ons 
qu i s e  s itu e imméd ia temen t au c oin 
sud -es t  d es ru es Casgra in et B eaub ien . 
L ' ob jet v ena it du n ord à qu el qu e 5 
mè tr es au -d essus d es toits . S on é ton ne­
.m en t fu t au s s i  imméd ia t  : el l e  n e  c on­
na it r ien d e  s emblab l e à c ette s or te 
d '  "huî tr e" av ec d es lu miè r es .  

mare 
wido 

ledue 
hoville· 

L ' ob jet, qu i s embl a it b lanc au pr emier 
ins tan t d e  la p erc ep tion ,  lu i paru t 
f a it d e  mé tal arg en té .  Sa f or me, ova­
l e, très apla tie et b ombé e  sur l e  d es ­
sus s eul emen t, p or ta it à sa bas e un e 
sér ie d e  qua tr e  ou c in q  lu miè r es blan­
ch es ,  pas très f or tes en in tens ité , et 
q u i s embla ien t s e  c on tinu er tou t  au­
tour d e  l '  " huî tr e " 

S ERI E D E  LUMI ER ES BLANCH ES 

Ell e a très d is tinc temen t  vu l 'OVNI 
a tteindr e  la ru el l e et parv en ir au­
d es su s  d e  la ma is on qu i c omm enc e, à 
la ru ell e, la sér ie c on tinu e d e  l og e­
men ts ,  d e  l 'au tr e  cô té d e  la ru e. 
P our tan t, l 'OVNI arrê ta dès qu ' il eu t 
a ttein t c e  p oin t et, sans aucun e tran­
s ition ,  d esc end it d ir ec temen t, cr oit­
ell e, sur l e  toit. L 'ob jet fu t rap id e­
men t caché par l e  r eb ord d e  la fa çad e 
du l og emen t, au tr ois iè me é ta g e, par 
l ' ef f et d e  p er sp ec tiv e. 

Il n e  fallu t qu e l 'es pac e d 'un e s ec on­
d e  pour qu ' appara iss en t  d eux p ers onna­
g es v enan t d e  tou te év id enc e d e  J. 1 ob­
jet arrê té à l ' ins tan t. Mada me Mal­
b oeu f n e  l es as pas vus s or tir d e  c et 
ob jet, c ep endan t. B ien tô t, l es d eux 
h ommes a tteigna ien t la façad e d e  c et­
te ma is on et parv ena ien t, l 'un d er­
r ièr e l 'au tr e, d iag onal emen t, au c oin 
du toit du l og emen t mitoy en . A c e  
p oin t, p our l e  té moin , il s para is­
sa ien t  ê tr e  cô te-àcô te. Ils lui pa­
ra issa ien t ê tre trè s  grands et très 
minc es ,  d eux mè tr es p eu t-ê tr e, av ec 
d e  l ongs bras , sans p our tan t qu e l eur 
dé march e s emb l e an or mal e • Ils é ta ien t 
vê tus d 'un e s eul e p ièc e blanch e et é ­
ta ien t écla irés par la l u mièr e a mb i­
an te d e  l 'h iv er l orsqu e la n eig e r e­
c ouvr e tou t. Ell e n e  pu t d is tingu er 
l eur f igur e. El l e  a f f ir me qu e l eur 
tê te é ta it c ouv er te d 'un " cas qu e  d e  
ba in " s erré , lu i rap pelan t c elu i d es 
h ommes-gr en ou il l es .  

C es d eux p ers onnag es ,  av ec b eauc oup 
d e  na tur el ,  r egardèr en t  v ers l e  s ol 
et v ers la ru e, un p eu au tour d 'eux ,  
plus l ongu emen t v ers l e  c iel , et r e­
tournèr en t  sur l eurs pas . Auss itô t 
qu e l eur tê te n e  fu t plus dans l e  
cha mp d e  v is ion du té moin ,  l ' ob jet 
s ' é l eva d 'env ir on 7 mè tr es et s e  d i­
r ig ea v ers la ru e B el l echass e à la 
mê �e v itess e qu 'à l ' arr ivé e. 

Mada me Malb oeu f , s oul evé e d e  s on s 1e­
g e, s e  rass it. Ell e  c on tinua à r egar­
d er ,  c ra ignan t qu ' il s  ne r ev ienn en t, 
et s e  s en tan t en dang er .  El l e  s e  
c oucha qu elq u es minu tes plus tard wa is 
n e  tr ouva l e  s omm eil qu e très d if f i­
c il emen t. (Il y a d e  c ela qu el qu es s e­
�a in es dé jà ,  et ell e  s ' év eill e la 
nu it en pl euran t, ap euré e par l eur 
r etour p os s ib l e. S on f il s  la réc on­
f or te hab itu el l emen t  av ec d es argu­
men ts l og iqu es ). 

O VNI EN FO RME D 1 �ITR E PLAT E 

C e  n ' es t  qu e l e  l end ema in v ers 18 h 00 
qu ' el l e en parla à s on f il s , car c e  
d ern ier n 'ava it pas d or mi à la ma is on 
la nu it pré céd en te. André r eçu t la 
ch os e  fav orab l em ent , sans sc ep tic is­
me. Il v oya it ch ez sa mèr e  un é ta t  
par ticul ier et v oula it c ons ta ter . Il 
f it l e  tour du b l oc d e  ma is ons , tr ou­
va un moy en p our s e  r endr e sur l e  
toit, et y all a .  A c e  pr op os ,  il fau t 
un h omme av ec un e bonn e d os e  d 'auda­
c e  et plus qu e la f orc e d 'un enfan t 
p our a tteindr e  c e  bu t. La pr emièr e 
é tap e. c ons is te à gr imp er à un poteau 
d e  b ois p or teur d e  câb l es êl ec tr iqu es .  
C e  p oteau p er met d e  sau ter sur l e  
toit d 'un hangar qu i s e  s itu e à 2 mè -

·tr es d e  la ma is on sur l a qu el l e il 
fau t s e  r endr e af in d e  c ircul er d e  
toit en toit. On n e  p eu t  sa uter du 
hangar au toit car en plus d e  la d is­
tanc e l e  s ec ond toit es t plus él ev P  d e  
6 0  c en timè tr es qu e l e  pr emier . 

André tend it un p on t, qu i en fa it n e  
c ons is ta it qu ' en un escab eau c ouché 
d on t  l es ex trê mité s s 'a ppu ya ien t  tou t  
jus te sur l es r eb ords ex trê mes d es 
d eux toits . Franch is san t c e  passag e, 
il fau t ensu ite trav er s er l e  toit 
jusqu 'à la façad e sur la ru e Casgra in 
dans un b on 30 c en timè tr es d e  n eig e 
et d e  là l ong er la fa çad e jus qu 'au 
toit d e  la ma is on ,  près d e  la ru ell e. 

A n oter q u e tous c eux qu i s e  s on t  
r endus sur l es l ieux on t d û  fa ir e  l e  



AS PECT D' HO MME-GRENOUILLE 
" C AS QUE DE BAIN " SERRE 

TRES GRAND ET MINCE 

DEMARC � N AT URE LLE 
VETEMENT D' U NE  SE ULE PIECE , 

TOUT BL ANC 

même exercice . A ce moment , le souf­
fle lui manqua , son é tat nerveux 
grandit , et il conserva cette tension 
durant p lusieur s j ours � 

André se trouvait  en pré sence d ' une 
grande surface de glace comportant 

une dépression vers le centre avec 
un diamètre moyen de 6 mè tres . Deu K  
au tres petites surface s glacée s ,  ova ­
les , é taient disposées à proximit é  de 
la grande ; il redes cendit  et fit  part 
à sa mère de sa dé couverte . Na ïvement , 
il pos sédait une preuve éclatan te pou ­
vant convaincre tout le monde qu ' une 
soucoupe volante é tait venue • • •  Mai s  
André n e  savait p a s  qu ' en matière 
d ' OVNI rien n ' e st plus né gli gea ble 
qu ' une preuve pour qui se re fuse à 

conna ître le suj e t .  

I l  questionna d e s  locataire s d e  ces 
logements , mai s  pe rsonne n ' avait rien 
vu ni rien entendu . Il cons tata que 
le lo gement situ é i mmédiatement en ­
des sous du site "d ' at terrissage " était 
inoccupé et l ' é tait le 6 j anvier 1977. 

LA NOUVELLE SE REPAND 

Pour André , une telle chose ne doit 
pas re s ter inconnue quoi que la suite 
n 'indique pas qu ' il ait eu be soin de 
pu blicité . Se sentant donc sol ide a ­
vec sa preuve , il appela donc le 

Journal de Mon tr éal . Samedi le 8 j an ­
vier , ve rs Midi , le photo graphe Gilles 
Lafrance vint . Les d eux ho mme s  montè­
rent photographier le grand cercle 
enne igé . Le s articles , accompagnés 
des pho t o s  de Gilles Lafrance , qui 
sont ensuite parus dans ce journal e t  
aus s i  dans le Sunday Expre s s , soutien ­
nen t d ' un ton pos i t i f  le récit de Ma­
da rne Mal boeuf . Ces art icles , inti tu ­
lés " Un O VNI dans le ciel de Mont ­
réal "(S ), et " Say Saucer Landed On 
Roo f  Home " (7), le 9 ianvier 1977, 
ne se bas aient cependant que sur la 
rencontre avec André Mal boeuf e t  sa 
mère , aisni que sur la trace du toi t .  

I l  y eut dans l e  Jou rnal d e  Montréal 
un second article ( 6 )  soutenant le cas 
plus fermement .  On s ' y  ré férait à M .  
Du beau , anglophone travail lant à Dor ­
val , qui , ayant lu l ' arti cle dans le 
Sunday Expres s ,  voulut contacter Mme 
Mal boeuf pour lui faire part d ' une o b­
servation d ' OVNI quelques heure s avant 
celle de la rue Cas grain . 

On s ' appuyait aus s i  sur le fait que 2 
policiers de la Co mmunauté Ur baine de 
Montréal avaient visité le témo in .  On 
aj outait enfin qu ' un spécial i s te ( 4) 
se no mmant Howard Gontovnic k  avait 
fait des expérience s sur le s i te . 

Le même j our que le j ournaliste vinrent 
e f fectivement deux policiers sur un ap ­
pe l té léphonique d ' And ré . Ils spé cifiè ­
rent que cette vi s i te é tait  en fait u­
ne démarche per sonne lle n ' impl i quant 
aucun carac tère o f ficiel et q u ' aucun 
rappor t  de pol ice ne serait fai t .  L ' un 
de s deux , M. Surprenant , s ' intéressait 
vivement à la chose . 

Nous avons eu l ' occasion de re joindre 
ces deux pol iciers . C ,e s t  vendredi le 
4 mars que nous avons eu une rencontre 
de près d ' une heure avec eux à ce su­
j e t . M. Surprenant ne peut fournir de 
rapport o f ficiel puisque la visite ne 
l ' é tait  pas . Son mé tier l ' amène cepen ­
dant à cô toyer et à rencontrer des 
gens dans toutes sortes de si tuations 
e t  sous d iverses condi tions . Lui et 
son confrère ont rencontré Madame Mal ­
boeuf une trentaine d ' heures après l ' é ­

véne ment . La fe mme é tait dans un é ta t  
d ' extrême nervosité . E l l e  n e  pouvai t 
donner une descr ip t ion sol ide . Les 2 
homme s attr i buaient cet é tat , produit 
en face de quelque chose de traumati­
sant , à Madame Mal boeu f ,à ce moment • 
Ils  ne peuvent évide mment soutenir le 
réci t p lus que cela . 

L 1AE ROPO RT DE DORVAL 

Ce j our -là André communi qua aus s i  avec 
l ' aéroport de Dorval . Il o btint l e  
numéro d ' un centre d e  recherche et d e  
comp ilat ion au quel i l  f i t  le réci t de 
l ' o bservation .  En fait un premier ap­
pel fut ine fficace car on lui suggéra 
d ' appeler p lutô t la tour de contrôle . 
A la tour de contrôle on lui conseilla 
un trois ième numéro de t é léphone auquel 
une voix féminine lui r épond i t . Cette 
voix lui dit  alors que le superviseur 
é tait t rès occupé mai s  qu' elle prenait  
son récit  pour le transme t tre à l a  base 
mili taire de North Bay . Elle lui donna 
en plus deu x autres numéro s de télé­
phone o ù  il pouv ai t  tenter de trouver 
une orei lle int Aressé s .  A peu près 6 

7 
heures p lus tard , aprè s avo ir prévenu 
les autorités qu ' elle avait mention­
nées , la femme le rappela pour lui cer ­
tifier que son rap port avai t é t é  trans­
mis à North Bay , à la Base Strat égique 
de NO RAD . Elle aj outa que le rap port 
avait é té acheminé à la base de Colo ra ­
do Springs , aux Etats -Unis . Elle lui 
confirma aus s i  que trois autres pers on­
ne s �vaient téléphoné à D orval , tentant 
de trouver à qui faire part de leurs 
o bservations d ' OVNI le même soir . 

LES ENQUETEU RS 

André avai t  fait beaucoup de bruit • . .  

A partir de ce moment la mère e t  le 
fils eurent très peu de répi t  pen ­
dant une bonne semaine . Le ore ffiier 
article du Journal de Montréal men ­
t ionnait leur s noms et adre s se s .  Ho ­
ward Gontovnic k, un en quêteur de La­
val en matière d ' UFO ,  vint les ren ­
contrer . Il pré leva des é chantil lons 
de nei ge e t  de glace sur le toit et 
y promena son compteur Gei ger . Il o b­
t int quelques déclics que nous estimâ ­
me s tous ensem ble ê tre dûs à l a  radio ­
activité am biante atmosphérique . Il  
prit p lus ieurs pho tos du site e t  de 
la mai son . La surface glacée é tait 
cependant à ce moment -là trè s ennei ­
gée et les  pho tos couleur ne rév èlent 
rien de bien évident . 

Le lund i , Marc Leduc se rend i t  chez 
les Mal bo eu f  pendant une tempête de 
neige e ffroy able qui nous empêcha , 
mal gré qu ' il faisai t j our , d ' al ler 
faire des cons tatations sur le toi t .  
Nous avons pourtant tenu une conver­
sation très utile . André parlait a bon ­
da mment et donnai t toutes les répon ­
ses . Cela comportait un aspect dé plai ­
sant puisqu ' il n ' es t  pas le témoin 
direc t .  Madame Mal boeuf répondait aux 
que s tions qu ' on lui posait lorsqu ' on 
fai sait taire André , et que l ' on s ' a ­
dressait direc tement à elle . André 
n ' es t  pas méchant ni ac caparant d ' ai l ­
leur s mai s  ses interventions sont ex � 
plica bles  parce qu ' il c annait les li­
mi ta tions de sa mère ; i l  doute que 
son voca bulaire nous permette de 

-
bien 

comprendre sa mère . Il  la voudrait 
plus c laire e t  p lus complète . Il  corri ­
ge les  e s t imations de grandeur ,de mou ­
vement , de dis tance et de vitesse 
qu ' el le avance . Il est a bsolument con ­
vaincu de l a  réal i té du fai t .  Il vou ­
drait convaincre par l ' argument de la 
trace quasi-circulaire e t .par les 
trois autres appels t é léphoniques 
faits à Dorval . André nous a fourni 
un grand nom bre de numé ro s  de tél é ­
phone par lesquels nous avons pu re ­
j ôindre la maj orité des gens intéres ­
sés qui les ont visités . 

LA T RACE DEGAGEE PA R LE V ENT 

Wido Roville , de UFO -QUEBEC , enquêta 
sur le cas . Nous nous so mmes réunis 
mercredi , chez les Mal boeuf , avec 
H .  Gontovnic k et Paul Du bea �. Il y 
avait au dé but de cette soirée M .  
René Bataille du Petit Journal . Vint 

aus s i , pour un court in stant , un j our ­
nal i s te du Journal de Montréal . Le 
Pet i t  Journal a fait le pire article 
qui soit à ce suj et mais nous en re par ­
lerons plus tard . Nous avons décidé

-
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SURFAC E ALLONG EE DE GL AC E  AVEC 
UN DIAMETRE APPROXI MATIF DE 6 METR ES 
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d' aller
-

sur le t oit . Les vent s  vi olents 
des j ours précé dents avaient net t oyé 

c omplè tement l a  gran de surface de gla­
ce e t  n ous l ' av ons , dans la nui t  blan­
che de nei ge , a dmirée à s ouhait .  La 
surface é tait parfaitement l i s se au 
p oint que n ous avi ons peine à s ' y  te­
nir en place . Le vent e t  la dépres­
s i on centrale n ous faisaie nt glisse r 
vers le centre de ce qua s i -c ercle 
d' un diamètre app r ox i �a t i f  de 6 mè tres . 

En premier n ous av ons marché t out au­
t our sans l ' envahir e t , pr ogre s s ive­
ment , n ous av ons péné tré la surface . 
Paul Du beau é tait avec n ous et c ' es t  
l u i  q u i  remarqua le premier l ' une des 
quatre traces de pas imprégnées dans 
la glace , en relie f .  L a  première des 
quatre se s ituait au centre exact de 
l a  surface glacée donnant l ' impres­
s i on qu ' elle venait de descen dre de 
quel que ch ose , en ce p oin t .  Les qua­
tre traces de pas avaient des enj am­
bées n ormales et c on duisaient apparem­

ment direc tement vers le c oin de l a  
mais on pù les deux bonh ommes f urent 
vus . Les pas s ' arrêtaient au -delà de 
la glace dans la nei ge accumulée e t  
charriée par les  vents  des derniers 
j ou rs .  C omment le vent ne les a -t -il 
p �s aus si e f facés ? Peut -être que la 
pres s i on du pie d qui les ava it impri­
més sur le s ol a donné à leur texture 
une s ol i di t é  suff isan te e t  di f férente 
de la nei ge dép osée f ollement part out 

aut our . N ous av ons i mmé diatement c om­
paré ces traces avec n os pr opres se -

_ melle s .  Il n ' y  a aucune équiv oque : 
elles s ont plus pe t i te s , plus m inces 
e t  plus t or dues que n ' imp orte laquelle 
des semelles de bot te de t ous ceux qu i 

y é taient à ce m oment . La semelle de 
bot te m oyenne de s gens qu i ont pu m on­
ter sur le t oi t  f �it 24 cen t imètre s . 
Les quatres traces spéc iales ne dépas­
sa ient pas 16 cent imètres e t  é taient 
de beauc oup t r op étr oites p our s ouf­

fr ir la c· ompara is on avec les traces 
de s bot tes des gens qu i s ont allés 

T RAC E  D'  UN P ETIT P I ED GAUC HE LONG UE� MAXI MUM : 16 CM 

L ARG EUR MAX I MUM : 4 CM 

IMPR ESS ION N EIG EU SE SUR SURF ACE GL AC EE MATIER E FONC EE SOLUBL E DANS L ' EAU 

sur le t oi t .  Des enfants s ' y  seraient­
ils ren dus ? Gran ds dieux n on • • •  
Rel i se z  le passage où n ous décriv ons 

l ' accès à ce site ; cr oyez -n ous : la 
barrière de s langues fut le plus doux 
de n os maux c omparativement à la per­
f ormance qu ' il fallut donner t out au 
l ong de ces escala de s  e t  casca de s .  

N ous av ons pru demment brisé l a  glace 
e t  prélevé une pièce de 40 centimè­
t res par 60 cent imètres sur laquelle 
il y avait la plus belle des emprein­
te s .  N ous av ons pu c ons tater que l ' é­
pais seur de la glace é tait  en m oyenne 
de 2 centimètres . La surface ent ière 

rep ose sur un n id de ne i ge intacte . 
Ce f on d  de neige est , quant à lui , 
en c ontact direct avec le gravier du 
t oi t . La chaleur qu i a f on du la ne ige 
avant q u ' elle  ne gèle de cette f a çon 
n ' e s t  pas venue du t oi t ;  elle pr ove­
nait du haut , du ciel . Il y a à pr o­
ximi té de cette gran de surface glacée 
une bouche d' aérati on .  N ous y av ons . 
mis le bras , une douce chaleur en s or­
tai t . Ce t te influence déris oire n ' a  pu 
causer ce gran d cercle , d' autant p lus 
que c omme le fa isait remarquer Marcel 
C onstant in ( n os c onse il lers scienti­
f iques peuvent servir ! ), la bouche 
d' aérati on aura it causé des e ffet s  

percep ti ble s iné galement t out aut our 
d' elle ; ce qui n ' es t  a bs olument pas 

le cas . 

L ' OVNI n ' a  pr oba blement pas t ouché le 
t oi t , i l  a dû rester s t at i onnaire à 
une pe t i te di s tance du t oi t . De plus , 
s on p oi ds pré sumé aurait en dommagé la 
mai s on .  A m oins q u ' il eut é t é  p osé 
quan d même , réellement , ce fut fait 
al or s  sur des pattes é l evées pui sque 
les traces de pas c ommencent au centre 
du cercle et q u ' il fau t  t ou t  de même 

perme t tre à un ê tre penché de passer . 
Il n ' y  avait pas de traces de pattes 
ou de pie ds de l ' eng in .  La plaque de 
glace prélevée [ut amenée dans le c om­
part iment surgelé du ré frigérateur des 
Mal boeuf . N ous l ' av ons ph ot ograph ié e , 
dess inée , et me surée . Une trace de se­

melle é tant ce qu ' elle est , ce n ' e s t  
p a s  là une preuve c omme An dré le v ou­
dra it .  

PAUL DUBEAU ( 10 ) 

N ous av ons ment ionné deux f ois et s i� 
tué M. Du beau dans ce tte h is t oire , 
ma is v oic i  le ré c it de s on observat ion 

que n ous me t t ons en c orélati on avec 
celle de la rue Cas grain . 

Il travaille à l ' aér op ort de D orval 
au remp l is sage en car burant de s avi ons , 
sur le terrain . C ' e s t  le mercre di 5 
janvier à 18 h 20 qu ' il fi t s on obser­

vati on ,  s oi t  quelques heures préc édant 
n otre cas . Il  vit une é t oile peu c ommu­
ne qu ' il e s t ima it ê tre à 15 000 mè tre s .  
El le év oluai t apparemment à une v ites­

se plus lente que cel le de s satelli tes . 
Il dis t inguai t une lumière pulsante 
blanche sur le de s sus e t  une lumière 

pulsante r ouge en de ss ous . L ' UFO v int 
du n or d  en directi on su d. Il s ' arrê ta 

e t  changea le rythme de ses pulsati ons . 
Il recula ensu ite p our rec ommencer le 
même manège tr oi s  f oi s .  Il se sta bili­
sa ensuite entre deux é t oiles et m odi­
fia sa lumin os i té s ' a dap tant à celle 
de s P.t oiles . M on s ieur Du beau estime 

que ceci c onstituai t  un cam ouflage v o­
l ontaire . S on observati on dura tr ois 
minutes e t  le travail l ' obl igea à lais­
ser t om ber mal gré s on gran d intérê t .  
Il  a à s on c omp te de n om breuses année s 
de trava il pen dant lesquelle s il a vu 
t outes s ortes d' avi ons . Ce qu ' il a vu 
n ' en est pas un . Les OVNI l ' intéres­
sent maintenant au plus haut p oin t .  

:ORR EL ATION F AIL LE 

L ' observati on de Ma dame Mal boeuf s ou­
lève à n ouveau la q ue s ti on des at ter­
r issages en c orrélati on avec les fa il­
le s gé ol ogiques terre s tres . Ce t te hy­
p othèse se c on firme en e f fe t  enc ore u­
ne f ois . A que lques rue s à l ' oue s t  de 
ce t te mai s on passe une faille ma jeure 
n ommée Faille du Cheval Blanc . Plus à 
l ' oue s t  et parallèlement passe auss i 
la Faille d' Outrem ont . La fa ille du 
Rap ide du Cheval Blanc ( n om c omplet 
de la faille ) c ommence à l ' est du Lac 
des Deux M ontagnes , en face de P ointe 

aux Carr ière s , où dé bute aus s i cel le 
de l ' Ile B izar d. Le Rapi de du Cheval 

Blanc se divise à la Rivière de s Pra i­
r ies p our donner na issance aux deux 
failles qui passent à pr ox im ité immé­
diate du s ite d' observat ion . 

La ch ose la plus bizarre est cepen­
dant le fa it qu ' à  l ' en dr oit mê me de 

n otre observat ion fut vu , le 31 ma i 
1962, l ' OVNI en f orme de bar il décr it 
dans le rapp ort de Hido Rov il le et pu­
bl ié dans UFO - QUEBEC N o. 6, pa ge s l Z 

à 15 : celu i-là éta it passé à l ' en­
dr oit exact où  celu i-c - fut vu . Le 
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baril avait traversé la rue Casgrain 
pour dispara ître à 70 mè tres à l ' es t  
d e  l ' intersection d e s  rues Bellechas­
se et Saint -Denis . 

Les deux observations sont du type 
RR 3, ou si l ' on veut C E  III , c ' e s t­
à-dire à courte dis tance , avec O �I 
et ses  occupants .  ( C E  III ,  ou " Close 
Encounte r o f  the Third Kind " d ' aprè s 

Hynek ). Les deux observations sont 
de durée très courte : l ' une de 4 5  se­
condes et l 'autre de deux minutes . 

Plusieurs chercheurs au niveau inter­
national ont constaté la corré lation 
Faille/U FO. No tamment le groupe Lumi ­
ères dans la Nui t , en France , rele­
vant des comportemen t s  s pé ci f iques des 
·OVNI à proximi té des failles , en ce 
qui a trait entre autres aux varia­
tions de luminosité . L ' e f fe t  du ca­
rac tère magnétique des failles sur les 
O �I mérie que l ' on s ' y  a t tarde e t  
p eut ê tre responsable des d i spari t ions 
sur place des O �I .  Nous publierons 
bientôt un artic le beaucoup plus dé­
taill é  e t  de p lus d ' envergure au su­
j e t  de la corrélation entre les fail­
les géologiques e t  les UFOs . 

p 
FENETRE DU TEMO IN 

RUE B EAUB IEN 

L E  C ENT RE NATI ONAL DE LA R ECH ERCH E 

Dans la semaine qui suivi t l ' événement , 
Wido Roville recevait  chez lui une 
j ournali ste de Radio-Québec , qui pré­
parait une émis sion d ' une heure pour 
la télévi sion . Au mê me moment , un ap­
pel téléphonique de Kin gs ton , en On­
tario , ins truis i t  no tre Montréalais 
que le cas Malboeuf était maintenant 
présent à Ottawa , dans le fichier des 
0\�I . L ' é d i teur d ' un bulle tin spéci � 
alisé (2), é galement collaborateur , 
et qui fait régulièrement la vis i te 
des  c lasseurs d ' Ot tawa , t enai t à in­
former Wido de ce fait . 

Ces filières sont celles du local des 
observa tions " non -mé téoriti ques ". 
Ce collaborate ur confi r ma que la rap­
port ainsi déposé au N RC ( National 
Research Centre , ou Centre National de 

la Recherche ), provenait de la base 
de la NORAD à North Bay . 

Résumons d onc les  faits : André a ppel­
le Do nal , . e t  Do rval me t la NO RAD, à 
North Bay , au courant du f ai t ; North 
Bay prévient Colorado Springs , aux 
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E tats -Unis . Dans les heures qui sui­
vent , Dorval con f i rme à nouveau avec 
André e t , cinq j ours plus tard , North 
Bay donne le rapport au Centre Natio nal 
de la Recherche , à la section des Ob­
servations Non -Mé téori tiques . 

Qu ' es t-ce que cela s i gnifie donc 

Tout simplement que les au torités ont 
tendance à n ier le phénomène mai s  
qu ' effec tivement i l  exi s te u n  système 
de communication des ob servations d '  
UFOs au niveau mil i taire e t  gouverne­
mental , et qu'elles sont évalùées ! 

Pour ceux qui dés irent étudier per­
sonnellement ces f ichier s , nous vous 
informons de la nouvelle adresse du 
local au Centre National de la Recher­
che , à la Section des Sciences Pla­
né tai res ( anciennement : Sect ion 
des Recherches en Haute Atmosphère ). 
Le che f e s t  nul autre que le docteur 
McNamara . Son bureau se trouve dans 
la chambre numéro 2087 au 100 Sus sex 
Drive du N RC .  C ' es t  là que vous de­
vez d ' abord aller pour obtenir la 
permis sion de regarder les  f ilières . 
Les rapports sont entreposés dans 
le local No . 2026. Les rendez -vous 
téléphoniques peuvent ê tre ob tenus 
en composant 613-996-934 5 et Mesda­
mes Powel l  ou Annie Claude , qui tra­
vaillent dans ce bureau , vous répon­
dront . (9} 

C 0 N C L U S I 0 N 

C ' es t , b ien sûr , un cas excep tionne l. 
Mais pas le premier du genre . Les 
méd ia d ' informat ion raffolen t  l i tté­
ralement de ces cas . Aus s i  avons -nous 
re çu plusieurs demandes d ' informa­
t ion de j ournaux , entre autres le 
National Enquirer et le Toronto Sun . 
Les j ournaux honnê tes se contentent 
de trouver quelqu ' un qui leu r  d é c rive 
l ' ensemb l e  de l ' événemen t. Ils v éri­
fient peu , ou même pas du tout : i l s  
n ' ont guère le temps d ' appro fondir 
( NDL R : D' ailleur s , ce n ' e s t  pas la 
tâche première des j ournaux d ' informa­
tion général e , chose que l ' on sait 
déjà ! !  ) Plus rares sont les  j our­
naux qui inventent des d é tails "ex­
plosifs " ! . . .  il s ' en trouve pour­
tan t .  Le Petit ·Journal résume son ré­
cit comme suit : " Quant à la police , 
après avoi r  fait les constatations 
d ' usage , e l le attend , tou t  comme Dor -

. val d ' ai lleurs , e t  même l ' armée cana­
dienne , le  résul t at de s analyses d es 
piste s  (dans la nei ge e t  la glace du 
fameux toit en que s t ion )qu ' ef fec­
tuent présente ment les  exper t s  de 
l ' organisme canad a-américain "UFO­
Inve s t i gation ". 

Que l le farce 

Ce nom n ' es t  ni celui de notre grou­
pement , ni ce lui de la publication 
de M.  Gontovnick . En plus , les mili­
taire s et les  con trôleurs aériens 
n ' ont aucun be soin de nous pour se 
faire une idée à ce suj et ! 

Monsieur Bataille du Pet i t  Journal 
s ' es t  vu refuser la collaboration de 
Wido Roville lors d ' une rencontre 
fortuite chez les Malboeuf . Bonne dé­
cision de Wido , mais qu ' es t -ce que 
cela change ? Ce j ournal fait une 
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t r è s  mauvais e  pub l icité  a u  suj et des 
UFO s , à ses témoins et à ceux qui 
s ' o ccupent de près d ' ufologie . 

L ' article p arut le 2 1  j anvier 19 7 7  
e t  f i t  ment ion d ' oppos i tion des au­
torités policières , de bonhommes ne 
devant pas peser plus de 2 5  l ivres 
( 1 1  kilos ), de plus de d ix témoins , 
de la radio-act ivi t é , et ne fait au­
cune précision quant au fai t que l '  
o�servation d e  M .  Dubeau n ' es t  pas la 
meme que celle dé Madame Malboeuf .  

Marc Leduc a rej o int René Bataille au 
t é léphone et celui -ci n ' e s t  pas du 
tout convaincu de l ' authenticité  du 
cas .

'
Les ivrognes votent des soucoupes 

volantes , c ' es t  b ien connu . Cependant 
i l  faut comprendre la s i tuation d ' une 
certaine presse ; il fau t savoi r  que 
M.  Bataille n ' a  pas é cr i t  l ' article 
seul . Une sorte d ' équipe de rédac tion 
s ' en e s t  chargé . Lais sons -lui le béné­
fice du doute : i l  a d ' ailleurs tout 
le temps de corrige r  les  quelques er­
reurs qui se sont glis sées dans son 
art icle , à son insu à ce qu ' i l  semb l e . 

En dehors des commérages des j ournaux 
plus en mal de sensationnalisme que 
d ' exac ti tude , il y a des évaluations 
possibles qui rehaus sent ce cas , tout 
en procédan t  obj ectivemen t .  

. Le cas gagne lui -même s e s  points . Par 
exemple il a un degré d ' é trange té suf­
f isant pour ê tre retenu et considéré 
à son j us te niveau . Selon la mP. thode 
du docteur Joseph Allen Hynek du CENTER 
FOR UFO STUDIE S , à la Northwes tern U­
niversity , les mouvemen s t , l ' al ti tude , 
les distance s , la traj e c toire , les  tra­
ces , les phot o s  et les formes rencon­
trées dans le cas permet tent de donner 
la cote 7 à l ' indice E ;  ob servons que 
le seuil est de 4 .  

Quant à la probab ilité que l e  récit : soit 
conforme à l ' événement qui l ' a  provo­
qué , utilisons i c i , sans approfondir ,  
la mé thode , maintenant utilisée inter­
nat ionalemen t , de Hynek . Il  y a quel­
ques témoins , ceux qui furent rencon­
trés é taient convaincus , leur récit é­
tait cohérent , l ' harmonie interne du 
ré c i t  autant que celle externe impres­
s ionnent , les différentes enquêtes et 
e s t imat ions au cours de l ' inve s t i ga­
t ion ainsi que le j ugement global que 
pose les enquêt eurs sont favorables . 
Le tout se fait par plusieurs rencon­
tres , l e t tres , téléphones , aux multi­
ples personnes impliquées , visites des 
l ieux à quelques reprises , etc . La 
cote 6 à l ' indice P pour un seuil de 
4 parle d ' elle -même . 

Il y a des que s t ions sans réponses , 
comme dans tout le problème des OVNI . 

1 IJ\TF O RMATIOJ\TS 

CHASSE AUX PETIT S HOMMES VERTS 

Une expédition doit qui t ter Lima cet­
te semaine ( 1 5  j anvie r 19 7 7  ) pour 
le haut bas s in de l ' Amazonie afin de 
vérifier les  affirmations d ' un é tu­
diant affirmant que des mystérieux 
" pe t i t s  hommes verts " l ' on t  sauvé 
de la noyade . 

Jose Alvarez , un é tudian t âgé de 2 0  
ans , a raconté l o r s  d ' un programme d e  
radio int i tulé " Con tac ts Interpla­
nétaire s " son é trange expérience . 

Il se dirigeait vers une rivière dan s  
la province de Huanaco , à 4 2 0  km à 
l ' es t  de Lima , pour aller chercher de 
l ' eau quand il s ' enfonça dans un ma­
récage . 

" En dép it rie me s efforts ,  j e  n ' arri­
vais pas à m ' en sortir et avais perdu 
tout espoir de m ' en sortir vivant 
quand , soudainemen t , quatre pe t i t s  
ê tres apparurent .  E n  poussan t  des gro­
gnemen ts e t  en ge s ticulan t  ils m ' ont 
tendu des branches avec lesquelles i l s  
m ' ont t i r é  vers la terre ferme " .  

Alvarez affirme qu ' il s ' es t  alors éva­
noui d ' épuisement et que lorsqu ' il a 
repris ses espri t s , ses sauveurs a­
vaien t d isparu . 

" Ils avaient moins d ' un mè tre de haut , 
le corps couver t  d ' é cailles vertes e t  
leurs mains avaient t r o i s  d o i g t s  avec 
de s gri f fes " .  

L ' expédition sera dirigée par M .  Car­

los Paz Garcia , prés ident de l ' Insti­

tut Péruvien de relations interplané­

taires e t  auteur du pro gramme de radio . 

Source LA PRESSE , 18 décembre 19 76, 
1 5  j anvier 197 7 

********** **��*** 

LA LUNE , CAUSE D ' ACC IDENT S D ' AVION S ?  

MOSCOU (AP)- Selon un savant sovié­
tique , l a  Lune pourrai t ê t re res­
ponsable des accidents d ' avions sur­
venus dans le mys térieux " Triangle 
des Bermudes " .  

A .  Yelkin , qui appartient à l ' Ins ti­
tut des Ingénieurs du Bâtiment de 
Moscou , a cons taté en e ffe t que ces 
accidents inexplicab les survenaient 
au moment de la nouvelle Lune et de 
la pleine Lune , ou encore lorsque la 
Lune est le plus près de la Terre . 
Il en conclut que la conj onc tion des 
pos i t ions de la Lune e t  du soleil 
peuvent provoque r sous l ' océan des 
troub les magné tiques qui dé s orien­
ten t les appareils  de navigation . 

1 

De s pe tits  pieds de 8 pouces ( 16 cm ) 
pour des homme s trè s grands ? Un at ter­
rissage sur un toit en pleine ville ? 
En si peu de temps ? Pourquo i n ' y  a -t­
il pas une foule mass ive ? Nous n ' en 
savons pré cisément rien . Nous accumu­
lons des données assez précises , ce­
pendant , pour discerner des caracté­
�is tiques à partir des témoignages de 
chez nous . Nous vérifions les  mêmes 
carac térist ique s que parto tu dans le 
monde à ce suj e t .  
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de Howard Gontavnick , 14 24 Avenue 
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( 7) Sunday Express , 9 - 1 -7 7 .  
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de la Recherche , Sec tion des 
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( lO)Le ttre de Paul Dubeau du 12 - 1- 7 7 .  

**************** 

Selon les " Izves tia " ,  A. Yelkin a 
calculé que cette dangereuse con j onc­
tion surviendra à nouveau dans la ré­
gion les 20 dé cembre 19 76 et 18 j an­
vier 19 77 prochains . 

R EQUI Em 
LE FAN Z I N E  QUEBEC O I S  DE LA 

SCIENCE- F I C T I O N  
ET DU FAN TAS T I Q U E  

� .., 

lOIS II. Jcan 
lOnG UEUil  P.O 

J4H IZS 



UN ETRE TRANSPARENT AU NEZ POINTU 

Monsieur Gaé tan Paquin , un j eune homme 
dans la vingtaine de la région de No­
tre-Dame-du-Nord dans le Témiscamingue , 
se souviendra longtemps de l ' é trange 
rencontre q u ' il f i t  aux environs du 
12 et [3 juillet 197 1 .  

M. Paq�in rentrait chez · lui . Il é t&it 
23 h 0� . Le c iel é tait couver t , car 
c ' é ta it après la pluie . 

Il arrivait à sa demeure quand il vit 
pas ser quelque chose de blanc à tra­
vers la route ; a  une vitesse telle 
qu ' il n'F pu dist inguer c e  que c ' é tait . 

Il n ' attacha pas non plus d ' importance 
à cel a .  U n  peu plus loin il tourna 
la tête sur sa gauche et à ce moment 
il aperçut un être ab solument incon­
nu . Il s ' agissait d ' un ê tre à forme 
humaine . Il se trnait d ebou t , immo­
b i l e .  Il semblait ignorer la pré sence 
du témo in .  Il avait l ' a ir occupé à 
observer quelque cho se qui l ' intri­
guait . Il n ' a  pas tourné la tête dans 
la direc tion de M. Paqüin . 

" C ' é tai t un être complètement blanc , 
à forme humaine . Il avai t  ie nez po in­
tu , les yeux bridé s , une petite bouche 
pincée . Il  n ' avai t pas de cheveux et 
rien qui ressemblait à des vêtement s .  
Sa taille ne dépas sait pas 1 , 20 rn .  
Je m e  suis senti très mal à l ' aise , 
car il é tait trè s , très visible dans 
l ' ob scurité . C ' é tait  très é tonnant 
car il n ' y avait aucune . lumière ,  é ­
tant donné qu ' il y ava i t  e u  une panne 
d ' é lec tricité  cette nuit -là .  Son 
corps avai t l ' air cons titué d ' une �a­
tière transparente.  J ' ai eu l ' impres­
s ion que j ' aurais pu passer n ' importe 
quo i à travers . J ' aurais pu , par exem­
ple , lui j eter une pierre et ell e  
l ' aurait traver sé • " 

C ' en é tait trop pour le témoin.  Pr i s  
de panique , il s ' es t  enfui sans de­
mander son re ste . 

" Je n ' ai j amais couru auss i  vite de 
ma vie " ,  a -t -il avoué . Il  n ' a  pas 
voulu j eter un seul regard derrière 
lui . Par le fai t  même , il  ne sait pas 

· comment l ' être est d isparu . 

� \JJY 

ETRE TRANSPARENT AU NEZ POINTU 
OBSERVE PAR GAETAN PAQUIN LE 12-7-7 1 .  

SOUVENIR D ' ENFANT 

Il e s t  9 heures du matin . C ' es t  une 
j ournée bien c la ire , sans nuage , avec 
un beau soleil de j uil let . Nous sommes 
le 16 j uillet 1953 . 

Un petit garçon grimpe allégrement une 
coll ine à pente raide dans les  herbes 
encore mouillées d e  ro sée e t  qui sen­
tent bon . Le pe t it Jacques S imard , 12 
ans , n ' es t  pas seul . Il se fait accom­
pagner par 5 de ses compagnons e t  ile 
s ' en vont cue i l l ir des frambo ises sur 
le versant des  collines de la ferme d '  
Ernest Simard , l ' onc le de Jacque s .  

Au bas d ' une col l ine très escarpé e ,  
dans la quié tuae de ce beau mat in d ' é­
té , repose le village de Saint-Urbain , 
dans le comté de Charlevo ix , au Québec • . 
Les gamins sont donc tout près de chez 
eux . 

Tout à coup leur parvient un bruit de 
galopade forcenée . Henni ssant , des 
chevaux déval ent à toute épouv?nte l e  
ver sant de la col l ine . L e s  è ê t e s  sem­
blent ê tre très ef frayée s : elles  s ' en 
vont droit  devant elles , en débandad e ,  
et semblent sous l ' empri se d ' une gran­
de panique . 
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En même temps , Jacques aperçoi t  5 ou 
6 d isques mé tall iques qui se d irigent 
face au soleil . Le j eune garçon cons­
ta te qu ' il s  sont el l ipt iques e t  qu ' il s  
sont brillant comme d u  mé tal pol i .  

Jacques Simard a é té frappé par l a  
èourse folle des  chevaux qui ont des­
cendu une pente très raide à une vi­
tesse inusi té e .  Il  a eu peur des  ani­
maux au point de ne pas se préoccuper 
b eaucoup des d isques argentés .  C eux­
c i , après  un certain t emp s , ont d i s­
paru à l ' horizon , et l e s  enfant s (que 
c el a  n ' intéressait pas plus qu ' il ne 
faut) ont commencé à ramasser l e s  
framboises . 

A midi , lorsqu ' il s  reviennent à la 
maison , i l s  racontent à l eur parents 
l ' incident d e s  chevaux emballés  e t  
de s d is ques dans l e  c iel . Les parents  
d isent que c ' es t  impos sible qu�ils 
aient vu ces  sortes de choses dans l e  
f irmament e t  q u e  ce sont l e s  guêpes 
qui ont exc i té l e s  chevaux • • •  

Jacque s  Simard e s t  auj ourd ' hui dans 
la trentaine e t  il se souvient parfai­
t emant de cette  observation . 

" Je n ' a i  plus j amai s  rien vu de pa­
reil . En ce temps -là , personne ne pa�­
lait des obj e ts volants non identi­
fiés e t  personne ne savai t  c e  que c ' é� 
tait ; mai s  moi , j e  l e s  ai vus • • •  " 

Les témo ignages d ' enfant s  sont aus s i  
révélateurs que les  témoi gnages d ' a­
dul tes . En voici  un autre .  

M .  A • • •  e s t  enseignant e t  dé sire 
garder l ' anonymat .  

Nous somme s en 1958 . C ' es t  une année 
fas te pour l e s  ob serva t ions d ' OVNI , 
sur tout en Euro p e .  I l  s erait vrai­
ment intéres sant d ' avo ir sous l e s  
yeux la route suivie p a r  les  soucou­
pes volantes cette année-là au Québec 
et en Amérique . Même s i  les témoigna­
ges sont rares , ils sont très capti­
vants . 

Revenons au récit de M .  A • • •  

" C ' é tait à l a  fin de septembre . Je 
ne peux me rappeler l a  date précise , 
cela fait trop longtemps que cet évé­
nement s ' est  passé . Il était  entre 
18 h 30 et 19 h 00 . Je me souviens 
très b ien qu' i l  fai sait beau . Quel ques 
pet i t s  nuages f l çanaient près du so -\ 
l ei l  couchant . 

" J ' avais dix ans et j e  me promenai s  
e n  chas sant le p e t i t  g ib ier " ,  conti­
nue M. A • • •  

" Je me trouvai s  à environ 1 ou 2 km 
de la plus proche ma ison du petit vil­
l age de Saint -Maxime -de -Scot dans la 
Beauce , où j e  demeurais • .  

" Je m ' avançais sur les  bord s de l a  
rivière Chaudière parmi les  arbres .  
En face , i l  y avait l a  berge escarpée , 
un cap qui plongeait dans l ' eau direc­
tement . Plus �aut , c ' é tait la rangée 
d ' arbre s .  Encore au -dessus j e  voyais 
le soleil qui s ' apprêtait à d isparaî­
tre sous la l i gne de l ' hori zon . 
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C ' es t  à par tir de cet instant pré c i s  
que mon regard f u t  for tement at tiré 
par une masse très l umineuse qui s ' a­
vançait tout prè s du so leil ; celui -ci 
avait pris une te inte rouge o tangé , 
tand i s  que la masse en question avait 
une couleur ind é f inis sable , mai s  qui 
ne devait  pas tarder à devenir bleu­
b lanc , avec des reflets  oranges , peut­
ê tre cette dernière couleur é tait-e l l e  
due au s o l e i l  décl inant : j e  n e  peux 
l ' a ffirmer cependant . 
.. 
Mai s  1 1  n ' y  a pas de confusion po ssi­
ble . Je me trouva is b ien en pré sence 
d ' un obj e t  inconnu qui n ' avai t r ien à 
vo ir avec l e s  nuages ou le so l ei l . 
C ' é ta i t  b ien d i s tinc t , car l ' ob j e t  
maintenant venait  dans m a  d irect ion . 
Il 
Il a survol é  lentement les  fermes de 
l ' autre côté de la rivière Chaud ière . 
A mesure qu ' il s ' approchait , sa vites­
se d iminuait ,  et parvenu à environ une 

c entaine de mè tre de mo i , il s ' es t  
arrêté e t  a viré a u  rouge -vin . En 
même t emps , il émettait une sorte de 
bruissement aigu , très aigu , pres que 
un s i f flement . 
tl 
Il pouvai t avo ir entre 9 et 1 5  rn de 
d iamè tre . Sa forme e s t  b ien d i f ficile 
à pré c iser , car elle était d ' un ovale 
plus ou moins par fait à cause de la 
forte lumino sité qu ' el l e  d é gagea i t . 
Même si le corps complet à viré au 
rouge -vin , il restait sur le dessous 
une source de l umière très vive , a­
veuglante , d ' un blanc-b leu -orange : 
ces tro i s  couleurs é tant pour tant 
b ien d i s tinc tes . 
,: 
Il m ' a  semblé  aus s i , par moment , dis­
tinguer des éclats  mé tal l iques à tra­
vers la lumino sité rougeâtre du corps 
de l ' ob j e t , ce qui ne manqua pas de 
m ' é tonner . Il  est  b ien d i f ficile d ' i­
maginer un tel appareil avec toutes 
ces nuances d e  couleurs lumineuses : 
il faut l ' avoir vu pour en saisir tou­
te la complexi té • • .  

Il 
Après s ' être arrêté un l ong moment , 
l ' é tonnant obj et s ' est mis à descendre 
très lentement dans les arbres d e  l ' au­
tre côté de l a  r ivière à une centaine 
de mè tres de l ' endro i t  où j ' é tai s . 

• 
Je me sentais très ému et un senti -
ment de peur commença à m ' envahir , une 
peur certaine surtout lor sque j ' enten­
d i s  très dist inc tement le craquement 
des branches sur le faite des arbres . 
Ouand on vo i t  une " machine " qui 

, f l o t te , qui descend dans les  arbres , 
c ' es t  assez pour avo ir peur . J ' ai d é ­
guerpi ! Ce que j e  regrette terribl e­
ment auj ourd ' hui . "  

M .  A • • •  a terminé . I l  est  fac i l e  de 
deviner que cette aventure survenue 
alors qu ' il é tait enfant l ' a for te­
ment impre ssionné . Il  n ' avai t j amai s  
entendu parler d e s  obj e ts volants 
lui non plus . 

Nous sommt> s mard i , le 3 septembre l q 74 , 
à 1 5 h 00 , à Jacola , vi l lage /s itué à 
la sortie de Val D ' Or .  Mons ieur Donat 
Lamontagne , un retraité ,  e s t  é tendu 
sur un divan , face à la fenêtre pano­
ramique du salon . ·  Il somno le . 

En ouvrant l e s  yeux , son regard embras­
se le haut de la fenêtre et i l  aper­
ç o i t , très haut dans l e  ciel , un obj et 
vraiment inhabituel . Il  ne perd pas 
de temps . Il se lève vivement e t  en 
mo ins de temps qu ' il ne faut pour le 
d ire , il se retrouve sur la gal er ie , 
examinant avec curio s i té et intérêt , 
une espèce d ' énorme roue p leine qui 
passe à très grande vites se . 

Même si l ' obj et semb l e  ê tre à une al t i­
tude élevé e , il dist ingue pourtant 5 
ou 6 rayons qui , partant des  bord s de 
la roue , se  rend ent j usqu ' en son cen­
tre . Peut -être l ' ob j e t  mystérieux a -t­
i l  une vingtaine de mè tres de d iamè tre , 
un peu plus un peu mo ins , l ' observa­
teur ne peut pas le d ire exac tement . 

Le ciel é tant très clair , avec un so­
leil de début d ' automne , M. Lamonta­
gne pré cise que l ' ob j e t  ava it une cou­
l eur sombre , no ire c omme du fer oxydé . 

Ce qui frappa le p lus le témo in , c ' e st 
une sorte de " queue " const i tuée 
d ' un cable qui suit l ' ob j e t  ma i s  en 
zig -zag , contra irement à un câble de 
ma t ière f l exible qui , al ors , aurait 
é té tendu et droit , é tant donnP la 
vitesse très grand e de l ' ensemble . 

A par tir du début àe l ' observat ion 
jusqu ' à  sa d i spar i t ion derr ière l a  l i­
gne de l ' horizon , il s ' est écoulé exac­
tement quatre minute s .  

L e  témo in pré tend qu ' i l d i s t inguait 
très bien chaque d é tai l . I l  s ' es t  fait 
cette ré f lexion à lui -même : " Il y 
avait certainement quel que cho se comme 
un mo teur qui donnait à cette roue 
l ' air d ' al ler qu ' elle avai t .  Il ne 
pouvai t  absolument pas s ' a gir d ' un 
ballon car ça a l lait b ien trop vi te 
et il n ' y  avait pas de vent cet aprè s­
mid i-là . " 

Il d i t  qu ' il a beaucoup pensé à ce que 
cela pouvai t  ê tre . Comme la roue ne 
tourna i t  pas sur elle -même , il a é cha­
f audé l ' hypo thèse q u ' il  s ' agissait 
peut-être d ' un hél icop tère en " matiè­
re invisible " ,  ma i s  l ' absence de brui t 
et d ' hé l ice lui a fait  rej eté cette 
idée par trop insa tisfai sante . 

Le témoin d i t  avec un regret dans la 
vo ix qu ' il voudra i t  b ien savo ir ce 
que c ' é t a i t  cet obj et . Ce que M .  La­
montagne ne s�i t  peut-ê tre pa s , c ' es t  
que souvent l ' appari tion d ' un obj et 
vol ant non ident i fié f i lant à haute vi­
tesse fa i t  souvent que les témo ins 
sont por té s à l e  comparer so it à un 
hél icoptère , soit  à un avion . Peu t­
être parce que ces engins nous sont 
famil iers et que leur manoeuvrab i l i té 
est b ien connue . 

Pour tant une chose cloche dans cett e 
compara ison : l ' absenc e de bruit . 

Depuis j : 1 1 1 v  Ler 19 74 , la re; gion de 
Manches t e r  en Angleterre a 6 t é  vi s i t6e 
par un engin qui a l ' apparence d ' un 
hé l icoptère , ma is qui se dép lace sans 
aucun bruit . 

Muni de feux verts et rouge s ,  l ' appa­
reil a a t terri plus ieurs fo is dans 
les champs , mai s  dès que les témo ins 
s ' en sont rapproché s ,  il s ' e st aus s i­
tôt é l evé . Aucun bruit d ' hé l ice n ' a  6 -
té perçu . 

Ce n ' est pa s d ' auj ourd ' hui que de tel­
les  apparitions se produi sent . 

Le 6 mars 19 12 , de bonne heure dans la 
soirée , un habitant de Warml ey , tou­
j ours en Angle terre , a connu l ' Pmot ion 
de sa vie devant un spec tac le céleste 
q u ' il jugea très remarquabl e .  Il vit 
comme une " espèc e d ' aéroplane splend i­
dement illuminé qui passait au-dessus 
du village . "  L ' appareil vo yagea it à 
une formidable vitesse et venait de la 
direc tion de Bath , se dir igeant vers 
celle de Gloucester , sans bruit tou­
j ours . 

Or , à l ' é poque , aucün avion n ' avait , 
comme le fait remarquer si bien Harold 
T.  Wilkins , l e s  po ssibil ités  ou �es 
per formance s  de l ' appari t�on de Warmley 
par ce soir de mar s 19 12 .  

( NDLR : M .  Ferguson a t i tré ce der­
nier cas qué béco i s  " EN 
PLEIN JOUR UNE ROUE PASSE 
DANS LE C IEL ) .  

" LE PROCES DES SOUCOUPES VOLANTE S  " 
de CLAUDE MAC DUFF 
pub l ié aux EDITIONS OUEBEC-AMERIOUE 
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de preuves . 
Des pho to s , des sins , d iagrammes et il­
lus trat ions complètent ce vivant plai­
doyer en faveur de la reconnais sance 
o f ficielle de l ' ufologi e .  
Plus ieur s chercheur s québécois ont 
col laboré à ce " Procès des S . V . "  

VOLUME BROCHE , 2 56 pages , format 
1 5  X 22 cm , couverture couleur . 

COMMANDE POSTALE FAITE DIRECTEMENT 
A L ' AUTEUR : $ 5 . 00 (mandat -po ste) , 
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RENCQNTRE AVEC UN UFO DANS LE GRAND 

NORD CANADIEN 

Le capitaine Daryle Brown , âgé de 4 0  
ans , d e  Yel lowkni fe , Terri toires du 
Nord-Ouest , pilote d ' expé rience de la 
Wardair Canada L imited , ains i que son 
co-pilote , l ' hôtesse de l ' air et 12 
passagers , voyageant à bord d ' un j e t  
Grunnan CF-COL pour passagers , modè-. 
le 1961, furent les témoins d ' une ren­
contre pour le moins impressionnante 
avec un UFO en forme de "balle de 
revolver " ( ou , plus hab ituellement , 
de "cigare volant"), à quelque 160 
milles nautiques au nord-ouest de 
Churchill ,  au Manitob a , le 23 octo­
b re 19 72 . L ' UFO ,  don t  la taille fut 
estimée par le cap i taine comme é tant 
celle d ' un Boeing 74 7 ou même plus 
grande , sembla suivre l ' apparei l  
de telle s o r t e  que ce dermier fut 
intentionnellement e t  é troitement 
examiné par le projecteur . 

Le tout d ébuta lorsque le cap i taine 
Brown et son équipage , ainsi que les 
passagers , partirent de Churchill , au 
Manitob a , à 5 h 50 P .M .  (heure loca­
le ), le 23 octobre 19 72 , sur un vol 
de 739 mil les ( 1 189 km )en direc­
tion de Yellowkni fe , Terri toires du 
Nord-Ouest , l ieu d ' at terris sage de 
l ' avion . Hab i tuel lement , le  j et par­
court cette distance en deux heures 
vingt minutes , à la vitesse de 35 5 
m/h ( 5 7 1 km/h ). 

La rencontre avec l ' UFO se produisi t 
à 160 milles nautiques au nord -ouest 
de Churchill au-des sus de la " toun­
dra" dé sertique , à 6 h 30, heure lo­
cale , et dura trois minutes .  La nuit 
é tait claire e t  froide avec une tem­
péra ture de -10 degrés F. ( -2 3° C .); 
la Lune é tait à son plein e t  basse , 
au nord-es t de l ' avion . Le capitaine 
Brown , lorsqu ' il aperçut l ' UFO ,  na­
viguait alors à une alti tude de 
22  000 pieds ( 6 600 m ), di rect ion 
300 degrés Nord . L ' ob j e t , i lluminé 
d ' une brillante lumière blanche , é­
tai t à 4 5  degré s à la gauche de l ' ap­
pareil quand il fut aperçu pour la 
première fois et se dirigeait vers 
ce dernier , à une alti tude e s t imée à 
32 000 pieds ( 9 600 rn ). Le capi­
taine Brown rapporte : 

" En premier , j ' ai cru que c ' é tait  
une comète , puis  j ' ai remarqué 
que des " é t incelles" j ai l l i s saient 
de l ' arrière . " 

L ' ob j e t , dont des lumières pul santes 
sur son fuselage devenaient de plus 
en plus visib l e s  alors qu ' il descen­
dait à une alti tude é gale à celle du 
j e t , ralenti t et arrêta presque lors­
qu ' il fut à sa hauteur , à l ' avan t .  

Le capitaine rapporte encore : 

" J ' ai alors pensé que nous allions 
entrer en collis ion avec l ' eb j e t , j us­
qu ' au moment où , presqu ' à  l a  dernière 
seconde , il passa à la d roite  de l ' a­
vion. " 

Alors que le j e t  approchait de l ' UFO , 
le capi taine Brown avisa les  passagers 
et ferma les lumières intérieures . 
L ' UFO traversa le corridor de vol de 
l ' avion quelque 2 5 00 pieds en avant 
( 7 5 0  rn ); un faisceau de lumière b lan­
che brillante , genre proj ec teur , fut 
alors proj e té sur l ' appareil , qui i llu­
mina le cockpit ,  (dont les lumières ve­
naient d ' ê t re fermée s) tellement� qu ' on 
aurait pu l ire facilement un l ivre . 

1 3  

L ' ob j e t  é tait de la forme d ' une "bal le 
de revo lver" e t  possédait dix hublots ; 
des é t incelles oranges j aill i s saient 
de l ' arrière , alors que la partie ar­
rière de l ' ob j e t  semblait enveloppée 
de b rouil lard . Plus ieurs lumières j au­
nes , ou de couleur ambre , ainsi qu ' une 
de couleur rouge , é taient aus s i  visi­
bles . 

quoique pouvant communi quer par radio 
avec Churchill ,  le capi taine Brown 
se rendit compte que celle-ci é tait 
"morte" . Le système de propulsion e t  
le radar n e  furent cependant p a s  a ffec­
tés par l ' UFO . Après que l ' UFO eut 
passé à la droite de l ' appareil , le  
cap i taine tourna pour suivre l ' UFO , 
mais l ' appareil arriva alors dans un 
b rouillard assez dense , et le cap i tai­
ne ne put rien voi r .  Il  descendit en­
sui te à 24 000 pieds ( 7 2 00 rn ) e t  
la vision fut complè tement dégagé e , 
mai s  il n ' y  avait p lus aucun signe 
de l ' UFO . Il n ' y  avait eu aucun b rouil­
lard ni aucun nuage dans le ciel de­
puis le départ de l ' appare i l , à Church­
i l l . 
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L ' opinion du capi taine Brown concer­
nant l ' expérience de cette rencontre 
est basée sur plusieurs bonne s années 
de pratique de vo l e t  le fait que les 
phénomènes aériens nature l s  lui so ient 
b ien fanulie rs . 

" Mon opinion personnelle e s t  que cela 
so it d ' origine extra -terrestre , ve­
nant de 1 E space . Pourquoi l ' ob j e t  
s ' approcha -t -il tant d e  nous ? Je 
n ' en ai aucune idée , s inon qu ' il se 
fut agi s implement de curios i t é  de 
leur part " dit -i l . 

********** 

� V:# 

OBSERVATION AU LAC PERIBONKA 

par Danny Godin , 
collaborateur à UFO -OUEBEC . 

LIEU DE L ' OBSERVATION : Dans la pre­
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

mière Baie , 
à l ' est du Lac Péribonka . 

DATE DE L ' OB SERVATION Le mard i , 
19 sep tembre 
1 9 7 2. 

HEURE DE L ' OBSERVATION : 19 h 5 7 . 

TEMOIN M. Fernand Guay . 

Mardi , le 19 sep tembre 197 2 ,  allongé 
sur son sac de couchage dans une tente 
de polythène qu ' il s  avaient montée 
dans la première baie à l ' es t  du Lac 
Péribonka , au nord du 5 0  ème parallèle 
de latitude et à prè s de 6 km du 
7 1  ème de longitude , son compagnon s '  
é tant endormi vers 6 heures du soir , 
par suite d ' un malài s e  causé par le 
mal de mer , e t  tout en espérant une 
réponse de l ' hypo thé tique orignal qu ' 
il avai t appelé plus tôt , M. �uay ad­
mirait la magn i fique voûte é toilée a­
lors que les environs é taient déj à é­
clairés par une lune aux trois -quart s  
pleine . Le mur transparent de la tente 
au travers de laquelle il re gardait 
lui donnai t  une excellente vue du nord 
j usqu ' à  l ' e s t .  

Son at tention fut brusquement at tirée 
par l ' appar i tion au nordd ' un obj e t  
bril lant d ' une longueur se rapprochant 
de celle d ' un avion de transoort vu en 
vol d ' une distance d ' un mill� ( 1 , 60 km) 
et sahauteur approximative é tant du 
quart de sa longueur . Au centre , à l '  
horizontal , un espace d ' un cinouième 
de sa hau teur é tait  de couleur rouge 
foncé et qui semblait par fai tement 
stable . 

CROQU I S  DE L ' UFO OBSERVE , 
D '  APRES LE DESSIN DU CAPITAINE BROWN 

LUMIERE ROUGE PULSANTE LUMIERES � JAUNE S � � PULSANTE S  

,, � , ,  - .._ , 

ETINCELLES 
ORANGES 

H U B L 0 T S 
" SPOTLIGHT " 

( EJECTION ) 

La partie de l ' ob j e t , au -de s sus de cet­
te barre rouge , é tait environ le dou­
ble de la partie d ' en de s sous . Ces 2 
parties , de couleur ins table qu ' il ne 
put d é f inir , semblaient ê tre un mé lange 
de rouge , d ' orange , de bleu e t  d ' ar­
gen t .  Ce tte instabilité  de couleur pro­
venait peut -ê tre du fait que ces deux 
parties lui semb laient tourner dans 
un sens opposé l ' une à l ' autre , et a­
vec len teur , comparativement à la vi­
tesse incroyable de l ' ob j e t , car le 
temps de le voir , de le réaliser , de 
bond ir ins tinc tivement sur ses pieds 
pour s ' approcher de la cloison de poly­
thène , i l  disparais sait à l ' e st . Sa 
montre à cet ins tant indiquait 19 h 5 7 . 

L ' ohj et é tait é trangement s ilencieux . 
Sa traj ec toire semblait être du nord­
oue s t  à l ' es t , son alti tude 300 mè tre s ,  
l a  distance d u  point d ' ob servation d ' un 
demi -mille au p lus prè s . 

" Non , ce n ' é tait pas une mé téorite . 
Non , je n ' avais pas ab sorb é une 

goutte d ' alcoo l .  Non , ce n ' é tait pas 
un rêve . Non , je ne suis pas par ticu­
lièrement amateur de science -fiction . 
Non , j e  ne rej e tais pas la possib ilité 
d ' ob j e t s  volants  non identi fiés . " 
C ' est ce qu ' a  affirmé M .  Guay lors de 
son interview . 

Mais entre croire à la possib i l i t é  et 
voir la réalité , i l  y a un monde de 
différence . l ' avenir seul nous appren­
dra ou apprendra à d ' autres si c ' é tait 
une i l lusion . 
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BREF  ... 
Malgré le fait que souvent , en ufologie , il e s t  fait mention que de plus en plus certaines 
organisations de recherche scientifique , quelle que soit leur d iscipline ou l eur spéciali­
sation , sont plus ouvertes à la que s tion des UFOs , ou encore s ont prètes à accept er l ' au­
thenticité ou l à  réalité  du suj e t , i l  en demeure neanmoins quel ques -unes qui sont loin de 
prendre réellement en cons idération sérieuse la que s tion . 

En e f fe t , en dépit de l '  
ouverture d ' esprit que ma­
nifes tent un nombre crois­
sant de chercheurs , de 
scienti fiques e t , surtou t , 
d ' organismes "of ficie l s" 
de recherche , d ' autres ins 
titutions. , non moins con­
nues et reconnues pour le 
genre de travai l  qu ' el le s  
effectuent , gardent tou­
jours fermement , pour ne 
pas dire opiniâtrement , u­
ne position radicalement 
" fermée" sur le suj e t , et 
ce touj ours mal gré la gran 
de quantité de tous les 
fai ts et événement s  ufolo­
giques . des dernières an­
nées . 
Témoin , la lettre ci -con­
tre que j ' ai re çu derniè­
rement du National Space 
Ins titute des E tats-Unis , 
é tabl i  à Arl ington , en Vir 
ginie , une autre des doc­
tes ins titutions o f ficiel­
les américaines dédiée à 
la recherche spatiale . 
Suite à des documents de 
prés entation du groupe­
ment UFO -OUEBEC que j ' a­
vais envoyés à cet orga­
nisme , j ' eus l ' agréab le 
surprise de recevoir ces 
mêmes documents par la 
Poste , retournés par le 
National Space Ins t i tute , 
avec une let tre de re­
merciement , aimable cer­
tes , mais comb ien révéla­
trice de la position de 
cette ins t itution , qui se 
dit "ouverte" à la re­
cherche scientifique et 
aux nouvelles dis ciplines 
qui percent . 
En plus , le lecteur re­
marquera , non sans sour­
ciller , le mélange inap­
proprié que fait le 
National Space Ins ti tute 
entre deux suj e t s  b ien 
différents l ' un de l ' autre 
par leurs carac téristi­
ques e t  qui n ' ont en fait 
aucune raison d ' ê tre ain­
si mi s côte à côte , c ' es t  
-è -dire la science -fiction 
et l ' ufologie . 
Je laisse au lec teur le 
soin de réfléchir et de 
commenter lui-même la 
réponse du National 
Space Ins titu te • • •  

NATIONAL SPACE INSTITUTE 
1 9 1 1 N. Fort Myer Drive, Su ite 408 
Arl i ngton ,  Virg in ia 22209 703-525-3 1 03 
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Cher M .  Mac Duff 

February 1 4 , 1 9 7 7  

Nous vous remercions beaucoup d e  nous avoir envoyé les rapports 

très pré c i s  e t  documentés  sur les observations d ' UFO s au Québec .  

Toute fois , nous vous retournons ces document s  afin que tout le 

temps pass é  à les  préparer ne soit pas perdu , s i  vous pouvez 

les faire parvenir à une autre organisation intéressée à les  

pub lier . 

Nous avons débuté en tant qu ' organisme s cien t i fique e t  

éducateur , e t  devons évi ter deux catégories b ien précises 

l a  science-fiction e t  le suj e t  des UFOs . Quelle que soit 

notre opinion personne l le , e t  quoi que nos membres en pensent , 

la que s t ion des UFOs e s t  encore , comme l ' un de nos membres 

s cienti fiques le d i t , " non -ident ifiée" e t  "non -reconnue" 

scien t i fiquement , e t  nous devons res ter sur no s positions 

quant à ce suje t . 

S incèrement Vôtre , 

NATIONAL SPACE I N S T I TUTE 

#0� 
E d i t o r  
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L '  U F 0 D U  L A C H O WA R D 

· ·LIEU DE L ' OBSERVATION Lac Howard , --quêbec:--ëanada:--situé à 33 km 
au nord de Maniwaki .  

DATE : 10 juin 197 3 .  

HEURE : 

Témoin : 

4 heure s du matin . 

M. J .  F .  Langevin , de 
Maniwaki , âgé de 34 ans . 

!�����!��� Ciel clair , chaud . 

��g�§E��� : Wido Roville . 

INTRODUCTION 

Monsieur J . -F .  Langevin s ' est  mis en 
rapport  avec nous au mois  d ' août 1975 
après avoir pris connais sance de  l ' ex­
istence de  UFO-QUEBEC . A cette date il 
nous fit savoir qu ' il avait en sa pos­
session une pho to en couleur qu ' il a­
vai t  réus si à prendre en j uin 197 3 .  

L e  29  août 197 5 ,  à " notre demande , il 
nous a transmis ladite photo avec un 
rappor t  très détaillé sur son ob serva­
t ion ; en plus , il nous annonçait que 
le né gatif-couleur nous était di sponi­
ble pour fin d ' é tude , 

Le 17 sep tembre 1975 nous avions le né­
gat i f  entre no s mains . Nous commençâ­
mes alors notre enquête  en détail . Hé­
las , la grève des Po stes , à cette épo­
que , mit fin à no tre recherche , du 
moins temporairement , car une l e t tre , 
adressée à notre conseiller en pho to­
graphie , é tait coincée quelque part 
dans le courrier . Dès la fin de la 
Grève , nous avons pu reprendre le tra­
vail déjà b ien commencé . 

Depuis , de nomb reuses lettres  échangées 
ont permis d ' éclaircir cette ob serva­
tion . Nous nous excusons cependant au­
près de M. Jean-Franço is Langevin pour 
ne pas avoir retourné son négatif , car 
l ' enquête n ' es t  pas encore terminée ;  
nous faisons prés entement l ' analyse en 
pro fondeur du néga t i f  en ques tion , et  
celui-ci se trouve chez M.  Bill Spaul­
ding , spé cial iste en pho to-analyse du 
groupement américain MUTUAL UFO NETWORK 
à Phoenix , en Arizona . 

Dès réception du résultat d ' analyse , 
nous allons en pub l ier les d é tail s . De 
ce fai t ,  veuillez consisdérer les ré­
sultats  publiés dans le présent numéro 
de UFO-QUEBEC comme étant préliminaires , 
et sans engagement de no tre part . 

w i d o hovi l l e  

RAPPORT D ' OBSERVATION ( 1 ère ) 

Monsieur Jean-François  Langevin cam­
pait avec deux amis , M .  et Mme Mar­
cel L • • •  , au lac. Howard , à la date de 
l ' observation . Ce lac est situé à en­
viron 3 3  km au nord de  Maniwaki .  Le 
vil lage de Val Limorge se trouve à 
3 , 5  km à l ' ouest du lac . La route 11 , 
reliant Grand Remous à Mont ,Laurier , 
passe au sud du l ac . La distance 
routière entre le l ac et  Mont Lau­
rier est de 18 km. M .  Langevin se 
rend à ce l ac presque toutes les fins 
de s emaine durant l ' é té . Il a déj à 
vu , pendant l e  mois d ' août 1971 , au 
même l ac ,  un UFO en forme de boule 
énorme , de  couleur argent , br illant 
comme un diamant ,  d ' un diamè tre de  
30 cm environ . Sa dis tance é tait d '  
environ 3 km . L ' obj et  é tait s tation­
naire au-dessus des arbres ,  pendant 
environ deux minutes , peu avant la 
tombée de l a  nuit , et a ensuite dis­
paru comme une flèche en rasant la 
cime des arbre s .  M .  Langevin était 
alors en compagnie de son ami , M .  
Bernard B • • •  ( Mention faite dans 
sa l e t tre du 17 septembre 1975 à 
UFO-QUEBEC ) • 

2 ème Observation --------------------

Ce matin du 10 juin 197 3 , M. Lange­
vin s ' es t  levé très tô t : à 3 h 30 . 
Il avait l ' intention d ' aller à la pê­
che à la "barbotte" (pois son-chat )  à 
l ' aide d ' une gros se lampe à bat te­
r ies , comme c ' est la coutume quand 
on pêche la nuit , Il se trouvait au 
bord du l ac Howard , dans son embar­
cation , tout près du campement . Ses 
deux amis dormaien t .  Le l ac é tait 
très calme cette nui t-là . Il é tai t 
en chemise à manches courtes car il 
faisait environ 22° C,  e t  la tempéra­
ture é tait très humide . A part les 
huard s ,  des oiseaux criard s ,  on n ' en­
tendait aucun brui t .  

Vers 4 heures d u  matin i l  vi t tou t à 
coup , arrivant du nord , un obj et  qui 
était de la gros seur d ' un pe tit  pois  
tenu à bout  de  bras  ( app . 6 mm ). 
Cet obj e t  se dis tinguait nettement 
sur le ciel é toilé qui était sans nu­
age ni brume ( Nous avons vérifié a­
vec le bureau météorologique , qui 
nous a con firmé les dires de M. Lange­
vin pour ce 10 j uin 1973  : " Ensol eil­
lé 1: m� tip, avec averses et nuages en 
soiree (* ) . D ' abord vu d ' une distan­
ce de 3 km environ , cet obj e t  en for­
me de boule gros sissai t à vue d ' oeil . 

Arrivé à peu près à 2 km de dis tance 
du témo in ,  il  changea b rusquement sa 
d irec t ion vers l ' es t  en un angle de 
45  degrés environ , au-dessus de la mon­
tagne , en face du lac . Là , l ' UFO par­
cour t environ 1 km et change de nou­
veau de direc tion , Il semble mainte­
nant descendre tout droit vers  le lac 
Howard où se  trouve le campement , 
( * ) aussi : Humidi té moyenne 75 % , 

vent de sud-oues t  de 
17 milles . 

Ayant déj à  fai t  une ob servat ion près 
de ce lac , Jean-François  avait  avec 
lui un appareil-photo de marque KODAK 
Brownie super 27 . L ' appareil é tait prè s 
du témo in pour toute éventualité , d ' a­
près les  dires de Jean-Françoi s .  
( NDLR : Nous savons que le fait d ' a­
vo ir une caméra à côté de so i ,  juste 
au moment où il le faut , peut sembler 
extraord inaire : mais maintes fo is des 
témoins ont un appareil photographi­
que avec eux après avoir déjà  vu un 
UFO , et nous ne pouvons qu ' accepter 
ce fai t ) .  

Jean-François commençait à être inqui­
et  à l ' approche de l ' ob j e t  en que stion 
qui filait à environ 35 km/h vers lui . 
L ' ob j e t  avait  maintenant une apparence 
solide , mé tallique , et était lumineux, 
mais  l égèrement brouill é . Sa forme é­
tait en " tronc de cône ", le dessous 
rond comme un " bol à soupe ". L ' UFO 
semblait être couronné de boule s lumi­
neus es sur le dessus et à sa base quel­
que chose tournait tout au tour . Il sem­
ble au témoin que la "chose" était di­
rigée intel ligemment . Sa luminosité 
était comparable à celle d ' une gro sse 
" mouche à feu " ( ver luisant ) .  Son 
diamè tre é tait d ' environ 15 m et sa 
hauteur de 10 m .  Quand l ' UFO f u t  en­
viron à 150 m du timoin ,  celui-ci  le 
photographia , L ' ob j e t  passa à sa droi­
te à une distance de 30  à 50 m et à 
une alti tude de 70 rn avant de remon­
ter soudainement à grande vi tesse , A 
son passage le témoin entendit  un 
brui t distinct qui ressembl ai t  au 
bruit du vent dans les feuilles . Ce 

· bruit é tait cependant très léger . l ' ob­
jet di sparut de sa vue derrière une 
montagne , . au sud du lac . 

L ' observat ion dura environ 2 minutes 
seulement .  Durant le survol , l ' ob j e t  
avait  changé de couleur du bleu clair 
au bleu pâl e ,  tirant sur le bleu-vert 
phosphorescent avant sa disparition . 
Le dessous de l ' ob j et tournait très 
rapidement , d ' après les paroles du 
témo in , dans le sens contraire de ce­
l ui des aiguilles  d ' une montre . Jean­
François se demanda pourquoi l ' UFO a­
vait changé deux fois de direc tion du­
rant son traj e t ,  pour passer finale­
ment à très basse altitude au-dessus 
du campement . Il se peut que l ' UFO 
fut att iré par la lampe à bat teries , 
ou encore ·qu ' il chercha à atterrir sur 
le lac . 



a. .  

Traj e t  hypo t..'l1.eti que de l ' UFU 

---------- _J!:f---� 

Fal si fi cati on hyp o thé ti que : p·e ti t obj et  susp endu à 1 1  ai d e  d • un 

fi l noi r 

vue du haut 

Analyse suppl ementai re : 

. 1 = ��usi eurs pi e d s  6 à 1 0_ 

P ro j e c t eur Bl eu 
· - T�moin a v e c l a  c�1era 

P ro j e c teur :Bl eu 

' 
4 mm : 0 . 0 5 5  radius 

Hauteur 

Largeur • 6 mm : 0 . 0 83 radi us 

b .  

c .  



L ES SOUCOUPES VO LANTES VE LA S ERI E A L ERTE VANS L ' ES PACE . 

LA PHOTO VU TEMO I N :  TI RAG E EN NO I R  ET BLANC 
L ' ORIGI NA L  VE CETTE PHOTO ES T UNE DI APOS I TI V E 
EN C OUL EURS . 



ETtiDE DE LA PHOTO 

Sur demande , M .  Langevin nous a envoyé 
le film au comple t qui devai t se trou­
ver dans sa caméra ce j our-là .  Hélas , 
il manque 3 photos : les numéros 2 ,  4 
et 5 ,  c ' est-à-d ire les deux photos 
qui ont été prises avant celle de l ' UFO . 
Les numéros 7 et 8 sont ratées . Celle 
où l ' UFO fut photographié est  le No . 6 .  
No tre pho tographe , Guy Tardif , pensant 
bien faire pour mieux pouvoir agrandir 
ladite pho to a malheureusement coupé 
les bords de la photo pour la réduire 
en grandeur 34 X 37 mm. Par ce fait 
même on détruisit un moyen sûr de pla­
cer la photo dans ce film,  et pour vé­
rifier si réellement c ' est le f ilm 
d ' où le témo in a coupé la photo d '  UFO . 

Par l ' entremi se de Bill Spaulding , 
nous es sayons cependant d ' en savoir 
plus là-des sus . 

Le négatif couleur ne montre aucune 
falsification ou retouche . Il a été 
légèrement plié dans le coin droit , 
mais ceci peut être dû à la manipula­
tion lors du développement . La photo 
de l' UFO est lé gèrement surexposée . 
Fait qui est probablement dû à la  
grande luminos ité de l ' UFO et  aus si  
du  fait  qu ' il s ' agit  d ' un appareil­
pho to si.mr.-l e .  La pho to est elle-même 
assez précise e t  l ' obj et photographié 
est entouré du hâlo classique d ' air 
ionisé ; on peut facilement deviner 
sa forme . Il doi t  s ' agir d ' un UFO de 
forme classique surmonté d ' un dôme . 
Vers le centre de l ' UF0 , on distingue 
un a�neau lumineux et en-dessous la 
forme doit  être celle du "bol à soupe" 
légèrement aplatie . ( Vo ir dessin ) 

Pour exclure tout doute sur la véra­
cité des dires de M. Langevin au su­
j et de sa pho to , nous avons soumis 
son rapport au doc teur Bruce Maccabee 
à Silver Springs , MD, USA ,  car la 
photo montre certaines ressemblances 
avec l ' UFO de la télésérie " U . F . O .  " 
( " Alerte dans l ' Espace " ) , pro­
dui te par la télévi son anglaise , e t  
maintenant publié e n  roman-photo s  en 
France ( NDLR : Le Dr Maccabee est 
personnellement connu par Wido Ho­
ville pour ses analyses sur des pho­
tos d ' UFO s .  Il travaille à l ' INs t itut 
de Recherche de la Marine Américaine) . 
Un truquage ne peut j amais être ex­
clu avec une pho to d ' UFO (Voir photo) . 

Le doc teur Bruce Maccabee nous écrivit 
ce qui suit après analyse de la tra­
jectoire de l ' UFO pho tographié par 
M.  Langevin . 

" La photo de M. Langevin est inté­
res sante , mais il y a plusieurs que s­
tions auxquel les il faut des réponses 
avant que la photo puisse être accep­
tée comme authentique . Sauf dans le 
cas où l ' UFO représente un obj et  pho­
tographié à courte dis tance , il doit 
s ' agir d ' un obj et trè s brillant et 
très large . En �apport avec la gran­
deur de l ' UFO , j ' ai fait certains cal­
cul s sur les pages ci-iointe s ,  et 
j ' ai aus si inclus le dessin représen­
tant le passage de l ' UFO au cas où il 
ne serai t pas truqué . Je vous retourne 

la photo de l ' UFO et le s autres pho­
to s .  Vous avez fait une très bonne 
enquête et je ne peux pas apporter 
beaucoup plus . Si  vous êtes convain­
cu de la véracité  des d ires de M.  Lan­
gevin,  et de l ' authenticité de la pho­
to , je vous conseille de soumet tre 
cette dernière à Bill Spaulding de 
GSW à Phoenix , Ari zona , pour analyse 
photographique ( NDLR : GS� �  G:ound 
Saucer Watch , groupement amer1ca1n 
d ' observation et  d ' analyse de  cas ufo­
logiques , dont entre autres l ' analyse 
pho tographique de cas ) . Je suis d ' ac­
cord avec vous pour d ire que la  pho to 
en quest ion a certaines r� s semb;�nces 
avec la " soucoupe volante de 1 emi s­
s ion . " .� �_F . O .  ·� . L ' éclairage est 
particulièrement intéres sant . 

Les problèmes avec le cas Langevin 
sont les suivanLs : 

A-) En rapport avec les deux photos 
manquantes avant celle de l ' obj e t  

non iden tifié , s ' agi t-il d e  deux essa;s 
fai ts pour réaliser une falsification . 

B-) D ' après les dire s du témo in ,  la 
partie inférieure é tait en forme 

de "bol à soupe" ; l ' image montre une 
vue prise de côté de l ' ob j et .  

Quelle é tait l a  traj ectoire d e  l '  
UFO pour obtenir une vue d e  côté ? 

A quel momen t la photo a-t-elle 
été prise : quand l ' ob j e t  s ' approchai t ,  
quand i l  é tait au-dessus , ou avant de 
dispara!tre ? 

C-) Le témoin était terri fié quand l '  
UFO pas sa près de lui , mais i l  a eu 

le ré flexe de prendre une pho to . 

D-) Comment se fait-il que le témoin a-
vait une caméra avec lui quand il 

allait pêcher à 4 heures du matin ? 
Voulait-il prendre des photos de po is­
sons ? 

E-) A quelle date a passé le programme 
de S . H . A . D . O .  à la télévision ? 
( NDLR : S . H . A . D . O .  ab réviation 

du nom de l ' organi sation fictive qui , 
dans la télésérie , mène une lutte in­
tens ive contre les UFOs "belliqueux" ) 

F-) Le témoin dit qu ' il a vu l ' ob j e t  
pendant deux minutes , à une d i s ­

tance de 2 milles a u  moins avant qu ' 
il ne passe au-des sus de lui . La vi­
te sse moyenne serait alors de ( 2 X 
5 280 pieds ) / 120 secondes :: 
88 pieds / se c .  : 60 m/h ( 100 km/h) . 
La plus grande vi tesse d ' ob turat ion 
de la caméra était de 1/80 sec . , la­
quelle e s t  utilisée pour des photos 
prises en plein j our . Pendant 1/80 
sec . l ' ob j e t  a parcouru 2.2 pieds 
( voir également les données supplé­
mentaires ci-j ointes ) prenant en 
cons idération que la pho to a été prise 
quand l ' obj e t  é tait au plus prè s ,  au­
dessus , ou à une distance de 300 pieds 
( 100 mè tres ) .  L ' e f facement de toute 
bordure de l ' ob j e t , dû au déplacement , 
devait ê tre de ( 1 , 1/ 300) X 72 mm :: 
0 , 264 mm, quand 72 mm est  la dis tance 
focale . L ' image est  de 4 mm de haut 
et de 6 mm de large . L ' e ffacement des 
bordures de l ' ob j e t  devrait être visi­
ble , ou comme flou ; je  ne vois p�s ce 
flou . Ceci peut-être parce que 1 ob­
jet e s t  plus éloigné que 300 �ieds 

, ( 100 rn ) et doit de ce fait etre tres 
grand et  trè s brillant , ou alo rs en­
core_ parce que l ' ob j e t  est  un modèle 

19 
stationnaire , pe tit  et  tout prè s .  
L ' ef facement d e s  bordures de l ' ob j e t  
devra être é tudié d e  plus p r è s  ( Voir 
aus s i  les calculs ci-j oints ) .  " 

J ' ai répondu au docteur Bruce Maccabee 
aprè s avoir ob tenu de M. Langevin de s 
détails supplémentaire s .  D ' après le 
témoin : 

A-) Les deux images manquantes avant 
la pho to de l ' UFO peuvent aus s i  

b ien être l e s  pho tos numéros 2 e t  3 ,  
car l e s  photos n e  sont pas numérotées . 
Vérification impos sible à faire car 
les bords de la  photo de l ' UFO ont 
été coupés . 

B-) Nous savons que l ' obj et  a passé du 
côté droit  du témoin et que la 

pho to a é té prise à environ 450 pieds 
( 150 rn ) de lui . 

C-) Nous supposons que le témoin dit 
vrai . 

D-) Explication donnée p lus haut 
dans le  rapport . 

E-) l ' émission de " S . H .A . D . O .  " 
( " Al erte dans l ' E space " ) é­

tait  sur  le pe tit  écran en 197 3 / 1974 . 

F-) L ' ob j e t  devait se trouver à plus 
de 300 pieds quand la pho to a é­

té prise .  M. Langevin , dès le début 
du rapport , nous donnait comme d is­
tance au moins 300 pieds . La traj ec­
toire n ' é tait pas celle que montre 
le dessin (a)  du doc teur Maccabee . 
L ' UFO volait à droite du témoin et 
peut de ce fait montrer une vue de 
côté de l ' UFO , tout simplement . J ' ai 
interrogé le Dr Maccabee , à savoir si '  
la pho to aurai t pu ê tre prise sur le 
petit écran .  Mais cela  est exclu 
voir auss i  le des s in (b) du Dr Mac­
cabee . Si c ' é tait une fal s i fication ,  
l e  témo in devrait utiliser un modèle 
avec deux lampes bleue s . Les cal culs , 
d ' après le dessin (c)  du Dr Maccabee 
montrent que l ' UFO devait avoir une 
distance de 300 pieds ( 100 rn ), com­
me largéur 25 pieds et comme hauteur 
16 . 5  pieds . Le témoin a indiqué que 
l ' UFO étai t à moins de 300 pieds avec 
possiblement 450 pieds . Cela veut dire 
que l ' ob j e t  pouvait  trè s bien avoir 
15 mè tres de large ( 4 5  pieds ) et  
10  mè tres de haut ( 30 pieds ) ,  comme 
le témoin l ' indique dans son rapport 
ini tial . 

L ' enquêteur sur ce t te ob servation , 
Wido Roville , pense que la photo est 
authen tique , surtout à cause d ' un au­
tre fai t : l ' UFO est entouré d ' un 
hâlo , probablement causé par l ' ioni­
sation de l ' air  autour de l ' obj e t ,  
champ magné tique (hypo thé tique ) déga­
gé par l ' UFO . Ce champ influence gran­
dement la forme apparente et la cou­
leur de l ' UFO . La couleur est  direc­
tement influencée par la variation 
magné tique , suivant la vitesse de l '  
obj e t .  Sur l a  photo , on peut voir des 
dis torsions du hâlo entourant l ' UFO . 

Comme je l ' ai déj à mentionné plus 
hau t dans ce rapport , nous avons sou­
mi s la photo à un spécialiste en pho­
tographie pour fins d ' analyse future . 
Nous publierons les résul tats dè s 
qu ' il s  seront disponib les • 

• 
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Même en se carapaçonnant derrière les 
arguments scientifiques les plus sé­
rieux , on n ' échappe pas facilement au 
ridicule dès que l ' on s ' intéresse aux 
OVN I .  Carl-G . Jun g ,  un des fondateurs 
de la psychologie analytique des pro­
fondeurs , s ' es t  intéressé au phénomè­
ne des soucoupes volantes dans son li­
vre " Un Mythe Moderne " • Il pré­
voyait d1ailleurs qu1on allai t se de­
mander ce qu ' un psychologue allait fai­
re dans cet te galère . En effet , il fau t  
b ien l ' avouer , le charlatanisme e t  les 
hypothèses farfelues  ont fleuri avec 
exubérance autour de ces " signes 
dans le ciel " 

Aujourd ' hui, l ' at ti tude scien t i fique 
e s t  la seule qui soit considérée com­
me valable . De plus , on s ' attache sur­
tout à l ' aspect  matérialiste des phéno­
mènes . La science , face aux OVNI , 
e s t  bien démôntée : voilà des phénomè­
ne s qui échappent aux critères habi­
tuels de jugements scienti f iques . Deux 
de s lois fondamentale s de ce que nous 
croyons conna! tre de l ' Univers se 
trouvent bafouées par l ' existence de s 
OVN I :  la loi de la gravitation et celle 
de la limi te de la vi tesse de la lu­
mière . Nous sommes donc en pré sence 
de quelque chose d ' inhab ituel et de dé­
routan t .  On sait que la plupart des 
explications scientifiques modernes 
ne percent en rien le mys tère de la 
propulsion de s OVNI . La théorie qui 
veut que des extra-terrestres aient 
découvert le secre t des forces gravi­
tationnelles n ' e s t  pas valable puis­
qu ' elle suppose un a-priorisme invé­
rifiable . 

Ce qui a intéressé Jung , c ' es t  l ' as­
pe ct psychologique du phénomène . On re­
marque d ' abord que les appari tions sur­
viennent très souvent en des lieux iso­
lé s .  Aimé Michel fait aussi remarquer 
que ce sont souvent des personnes � 
ne croient pas ou ne se préoccupent 
pas du phénomène en ques tion , qui son t  
d e  loin l e s  suj ets l e s  plus nombreux 
à qui de telles expériences son t  don­
nées . Jung ne nie pas ni n ' af firme l '  
existence matérielle des OVN I .  Il croit 
d ' ailleurs que la rencontre avec des 
extra-terres tres est  sans doute un é­
vénement probable et nous donnera pour 
la première fois un point de comparai­
son quant à notre psyché si particuli­
ère . En e f fe t ,  sur Terre , nous , hu­
mains , sommes les seuls à pos séder u­
ne Intelligence . Mais  nous n ' avons pas 
de points de comparaison � Nous ne pou­
vons pas savoir si ce que notre intel­
ligence sait du monde est la réal ité 
en soi car nous sommes touj ours soumis 
à notre propre miroir intellectuel . 

On dira que c ' es t  sans doute  par dé­
formation professionnelle que Jung 
s ' intéresse à la p syché des extra­
terre s tre s .  Mais  son livre porte 
beaucoup plus sur la p syché de ceux 
qui ont vu les phénomènes .  Si on con­
sidère l ' humanité  comme un individu , 
on voi t  bien auj ourd ' hui que sa psyché 
semble scindée comme celle d ' un né­
vrosé . Jung a montré que la conscien­
ce n ' es t  pas la seule source de nos 
idée s ,  de nos sen t iments et de nos 
intuitions . Il exi s te aus si un in­
conscien t  en nous d ' où j aillissent 
les rêves èt les imaginations . Cet 
inconscien t  est compensateur par rap­
port à la conscience . C ' es t  donc dire 
que des prob lème s dont nous n ' arri­
vons pas à bout , ou des conflits dont 
nous ne voyons pas la solàtion cons­
ciemment , son t  " travaillés" par l ' in­
conscient qui nous en o f fre l ' illus­
tration sous la forme paradoxale des 
symboles que les rêves nous délivrent 
chaque nuit .  

I l  en e s t  d e  même pour l ' humanit é .  

Chacun d e  nous avons e n  nous une part 
de l ' inconscient collectif de toute 
l ' humanité . Les conflits qui semb lent 
insolub les  à la conscience moderne 
sont nombreux. Il y a le problème de 
la surpopulation , celui de l ' antago­
nisme monstrueux qui sépare la planète 
entre communis tes et capi talis tes . 
Monstrueux parce que de chaque côté 
on possède assez d ' engins meurtriers 
pour anéantir l ' humanité au comple t .  
Qu ' on l e  veuille ou non , qu ' on en 
�oit conscient ou non , cela e s t  vécu 
au niveau inconscient par chaque homme 
et femme • Si on regarde l ' his toire 
de l ' humanité , on voit  que lorsque _ de 
tels conflits eurent atteints leur · 
paroxi sme , c ' es t  à une interc�ssion 
divine que les hommes ont eu re­
cours" . Le Christ fut une réponse à 
ce dé sarroi des populations de son 
temps , un symbole de réunification 
entre les homme s .  Il ne s ' agit pas 
ici de discus sion théologique sur le 
sens profond du christiani sme mai s 
plutôt sur l ' aspect  psychologique 
collec tif  du phénomène reli gieux . As­
trolo giquement ,  nous pas sons de l ' ère 
des Poi ssons (Chris t )  à l ' ère du Ver­
seau . Il semble qu ' à  tous les deux 
mille ans un nouvel aspect  de la divi­
nité apparaisse . Qu ' es t-il aujour- . 
d ' hui ? 

Jung a découvert  que ce ne sont pas 
seulement les be soins sexuels (comme 
l ' af firmait  Freud) ou les besoins de 
puissance qui dirigent l ' homme . Il y a 
aussi en nous un ins tinct religieux . 
C ' e s t-à-d ire quelque chose qui e s t  
vi tal , néces saire , e t  que , si  elle 
n ' est pas reconnue , entra!ne un mau-

vais fonc tionnement de la personnali­
té . De la même façon qu ' Ù� ins tinct 
sexuel refoulé produit des projec­
tions maladive s ,  l ' ins tinct religieux 
aon-reconnu cherche un support exté­
rieur s ' il n ' es t  pas pris en consi­
dération . Jung croit que les OVNI 
j ouent ce rôle . 

On voi t  donc , que le problème ne por­
te pas sur l ' existence matérielle du 
phénomène mais  sur les "rumeurs" et  
" croyances" qui  l ' entourent . Dans la  
maj orité des cas  ce  sont des  corps 
ronds et lumineux qui échappent aux 
lois de la pesanteur . Jung a étudié 
et comparé des milliers de rêves de 
nos contemporains . Il a remarqué que 
le symbole du corps rond et  lumineux 

apparai t dans plusieurs lorsque la 
totalité de l ' individu e s t  en jeu.  
Cette totalité dérive de l ' ins tinct 
religieux en ce que celui- ci cher­
che à rendre compte de la totali té 
de la personne . Il faut pr.endre le 
mot "religieux" en son sens premier 
de " relation" ( religere , en latin ) ,  
e t  non dans un sens d ' institution 
ou de dogmatisme . L ' instinct religieu> 
est  ce qui nous pousse à nous relier 
avec ce qui est Autre en nous-même 
e t  au-dehors de nous-même . Il s ' ex­
prime par des symboles d ' union comme 
le rond et la sphère qui ont touj ours 
été des symboles de totalité dans la 
plupart des religions . Ce symbole de 
la to talité en l ' homme , Jung l ' a  nom­
mé le Soi . Il voulai t exprimer par là 
une en tité qui réunit le conscient 
et  l ' inconscien t .  En Occident , c ' e st 
le Chri s t  dans le mandala , symbole 
hindou de la to tali té , avec la Croix , 
qui j usqu ' à  ce j our ont exprimé l '  
homme total . Mais depuis que l e  Christ 
semble moins exprimer cela,  Jung a 
remarqué que de plus en plus le Soi 
se manifeste dans les rêves et  l ' ima­
gination par le symbole de surface 
ronde et de la sphère . 

Dans une situation de confli t ,  l ' indi­
vidu verra j aillir de l ' inconscient 
des symboles de totali t é .  Il en est  
de même si l ' on considère l ' humanité 
comme un individu . Les proj ections du 
symbole de la totalité  qu ' on ne veut 
pas ou peut pas reconna! tre à l ' in­
térieur de l ' homme se proj et teront 
à l ' extérieur de l ' homme , dans les 
OVN I ,  ces corps ronds et  lumineux 
habités par des extra-terres tre s dont 
le savoir nous dépasse tellement . Il 
ne s ' agit pas de savoir , encore une 
fois , si les OVNI et les extra-ter­
restres  ont une exis tence en soi ,  
mais d e  voir qu ' on pro j e tte sur eux 
ce besoin d ' une solut ion à nos problè­
mes collect i fs . Il n ' es t  pas é tonnant 
d ' ailleurs de cons tater l ' apparition 
de sec tes qui attendent la venue d '  



extra-terre s tres qui von t  venir paci­
fier la Terre . Le comportement reli­
gieux suit en gros un schéma arché­
typique q u ' on re trouve sous des de­
hors pseudo-scienti fiques che z beau­
coup d ' ufologis tes .  

I l  y a même beaucoup d e  gens qui rê­
vent aux soucoupe s volantes . Cela si­
gni fie pres que touj ours que nous som­
mes en pré sence d ' une s ituat ion très 
conflic tuelle où ce qui est le plus 
lointain de no tre conscience e s t  sym­
bolisé par ce qui vient du plus loin­
tain de l ' espace . La ques t ion de sa­
voir si ces symboles sont béné fi ques 
ou maléfiques dans les rêves dépend 
de la si tuation de chaque ind ividu . 
Jung analyse d ans son livre quelques 
rêves de personnes de mil ieux fort 
différents . En général le symbole de 
l ' ob j e t  rond et lumineux apporte une 
solution aux conflits  de la personne . 
Il donne souvent à cette personne un 
sentiment d ' é trange té qui la me t en 
relat ion avec sa p ropre é trangeté . 

Plus fondamentalement ,  Jung remarque 
que les OVNI se manife s tent comme des 
enti tés psychiques . Le psychique aussi 
se moque des lois de la gravi té e t  
d e  celles de l ' espace- temp s .  L e s  ex­
périences sur la télépathie de Rhine 
ne peuvent plus être mi ses en doute 
auj ourd ' hui . C ' es t  ce qui a entraîné 
Jung à formuler sa théorie d ' un " Mon­
de Un " où matière et psyché sont les 
aspects d ' une réalité  es sentielle qui 
rej o int la no tion d ' un champ uni taire 
de la physique d ' Eins tein . Cela se­
rait trop compl iqué d ' entrer dans les 
fondemen ts philosophiques et physi­
ques d ' une telle théorie . Mais elle 
peut expliquer en partie l ' union des 
carac téris tiques physique s  e t  psychi­
que s du phénomène des OVNI . Disons 
aussi que cela pose le problème de 
notre connais sance de la réali t é . 

Les OVNI en montrent la l imi te . La co­
!ncidence de la mul tipl ication de . 
leurs apparitions avec le désarroi 
spirituel de l ' humani t é  semble prendre 
son sens dans ce " Monde Un " où les 
besoins de concilier le psychique e t  
l e  physique s ' expriment e n  symboles . 
D ' une certaine façon on peut dire que 
les OVNI en proviennen t .  Il nous res­
te à comprendre , e t  cela est moins 
facile , comment nous en venons . 

Un Mythe Moderne , Ed . Gallimard , 1 9 6 1 . 
Psychologie et Rel igion , Ed . Buche t-

Chas tel , l9 6 1 . 
Essai d ' Exploration de l ' Inconscient ,  

Ed . Médi tat ions , 196 8 .  
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BROWNIE SUPER 2 7  Dis tancP. focale -- 7 2  mm 

f/ § : f / 1 3 , 5  -ensoleillé 

f/8 -nuageux mai s  

Temps d ' ob turation 1 
80 -

1 
40 

-

Dis tance pour images rapprochées 

Grandeur angulaire de l ' image 

GRANDEUR DE L ' UFO 
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clair 

-sans flash (j our) 

-avec flash (nuit )  

3! à 6 pieds 

4 
72 = 0 , 055 radian t  

6 0 , 083 rad iant 
n 

-

A DE S DISTANCES VARIEES , TELLES QUE DECRITES Cl-DESSOUS 

Dis tance L argeur 

6 pieds 6 x 0 , 08 3  = 0 , 5  
- 6 

60 pieds 5 pieds 

200 pieds 1 6 , 5  pieds 

300 pieds 25 pieds 

1 000 pieds 83 pieds 

pied 
pouce s 

Hauteur 

6 x 0 , 055 = 0 , 33 

3 , 3  

1 1  

16 , 5  

= 4 

pieds 

pieds 

pieds 

5 5  pieds 

pied 
po . 
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Don Dondc•l 

t raduc tion : Claude Mac Duf f  

NDLR Récemment ,  à Montréal , avait 
l ieu une conférence d ' informa­

t ion sur les UFOs donnée par Stanton 
Friedman , physicien connu et conféren­
cier , membre et enquêteur pour plusieurs 
organisat ions ufologiques américaine s ,  
dont principalement le Mutual UFO Net­
work ( MUFON ) .  Elle s e  tenai t à l ' U­
niversité McGill de Montréal , et plu­
s ieurs personnes y assis taient , entre 
autres Mes s ieur s Marc Leduc , Wido Ho­
ville et Don Dondérï de UFO-QUEBEC ; 
c ' es t  le dernier nommé qui nous fait 
un compte-rendu de c e t te rencontre . 

************** 

Stanton Friedman , un des conférenciers 
sur les  UFOs les plus connus en Améri­
que du Nord a donné deux causeries à 
Montréal , dernièrement . Sa complè t e  
compréhension d u  suj e t  n ' a  e u  d ' é gal 
que le grand intérêt mani festé par l '  
assistance , alors qu ' il réussit à cap­
t iver une foule de plus de 300 person­
nes inté ressées qui l ' é coutèrent at ten­
tivement pendant deux heures ,  vendre­
d i  soir , le 2 8  j anvier 1 9 7 7 , à l ' Uni­
versité  McGill de Montréal . Il  passa 
les quelques heures suivantes en com­
pagnie de plusieurs membre s de UFO­
QUEBEC , et donna à nouveau la même con­
férence à l ' Université Concord ia , le 
j our suivan t . Friedman mi t en éviden­
ce deux points précis de sa confrrence 
à McGill : la crédib i l i té ou l a  réalité 
de l ' évidence de tous les cas ufologi­
ques , et  la réali té de l ' évidence , 
beaucoup plus é tonnante , de cas de 
" contac tés " .  Dans la discus s ion qu ' 
il eut avec les  membres de UFO-QUEBEC , 
il mentionna qu ' il croyait  réellement 
que les autorités  --en part icul ier la 
No rth Ameri can Air Defence Command-­
pos sédaient certainement aut ant  d ' in­
formation sur le suj e t  que les  autres 
groupement s ,  e t  qu ' elles (les autori­
tés)  savaient as sûrément l ' impor tance 
que revêt le phenomène UFO , comme le 
savent é galement les groupement s  de 
par le monde . 

Les qualifications de Friedman le pla­
cent en bonne position en tant que 
chercheur scientifique sur les UFO s .  
I l  a une Maîtrise en phys ique nucléai­
re de l ' Université de Chicago et a 
travaillé pendant plusieurs années pour 
le comp te de la compagnie Wes t inghouse 
sur les plans d ' un système de propul­
sion nucléaire pour les voyage s dans 
l ' espac e . Il per fe c tionna ses connais­
sances sur les UFOs au cours des an­
né es ' 60 et commença à en discuter avec 
des groupes restreints de ses amis 
sci�nt iste s .  

Son intérêt dans l ' indus trie aéro spa­
t iale a touj our s  é té élevé . Il  décou­
vri t b ientôt que l ' intérêt sur le su­
j e t  dans le pays était assez grand 
pour j us t if ier ple inement une carrière 
à p lein temps en tant que conféren­
cier sur l e s  UFOs , et depuis 1 9 7 2  il 
a travaillé régulièrement comme t el , 
e t  comme auteur aussi . 

Friedman a commencé sa causerie par 
sa conclusion : " Il y a maintenant 
assez d ' évidences pour j us t i fier la 
pri se de posi tion que les  OVNI sont 
des appareils d ' exploration de l a  Ter­
re , e t  de reconnais sance des liéux " .  
Pour é tayer sa conclus ion , e t  celles 
plus a t tirantes tirées des cas de 
" contac tés  " ,  Friedman a cité plu­
sieurs dossiers de rapports  compilés 
maintenant disponibles au pub l i c ,  à 
propos des UFOs : le Rapport du Batel­
le Memorial Ins titute écrit pour l '  
A •. T . I . C .  ( Air Technical Informat ion 
Command ) ;  " The UFO Evidence " ,  com­
pilé par le N . I . C . A . P .  ( Nat ional In­
ve stigat ion Commi t tee for Aer ial Phe­
nomena ) il \.Jashington , D .  C .  ; le  rap­
por t  de la maintenant fameuse Commis­
sion Condon publié en livre de po che 
sous le titre " Scientific Study o f  
Unident i fied Flying Obj ects  " ;  e t  l e  
livre d u  doc teur J .  Al len Hynek , 
" Th� UF� Experience : A Scient ific 
Inqu1ry • Toutes ces source s ,  com­
prenant le rappor t de la Commission 
Condon qui fut intent ionnellement 
créée pour d i scréditer le phénomène 
UFO , contiennent des renseignements 
qui rendent le phénomène ab solument 
évide,n t .  

Friedman prit bien soin de d i s tinguer 
entre les cas où l ' information e s t  in­
suffi sante pour décrire correc tement 
un obj e t  ( ces derniers cas ne prou­
vent  rien) , et  les cas d ' intérêt pour 
les chercheurs où l ' évidence e s t  as­
sez complète pour dé finir clairement 
un obj et qui ne peut pas avo ir été  
fab riqué sur Terre . Un cas  classique 
qui eut mul tiple confirmation par 
ob servation vi suelle et par radar , en 
plus d ' incLure un obj et aux évolut ions 
aériennes au-delà de la po s sib ilité 
des appareils modernes ,  fut  l ' ob serva� 
t ion de la Royal Air Force qui eut 
lieu à Greenwich , en Angleterre , en 
1956 , et décrit comme é tan t le cas 
numéro 2 dans le rapport de la Com­
mission Condon . 

Friedman présenta la deuxième partie 
de sa conférence par une diaoo sitive 
sur laquelle on l i sait " Laissez 
tomber la soucoupe , avez-vous vu les 
gars qui la condui saient ? " et  en 
pro f i ta pour di scuter des cas CE III 
( " Close Encounters of  the Third 
Kind " , ou " Rencontres rapprochées 
de la Troisième Catégorie " ) ,  une 

des catégories de cas dé finis par 
Hynek pour dé crire les cas de rencon­
tres rapprochées avec des humano!des . 
Friedman ré suma le cas , maintenant 
connu , de l ' enlèvement de Be t ty e t  
Barney Hil l ,  décrit par John Fuller 
dans son l ivre : " The Interrupted 
Journey " ( Le Voyage interrompu ) .  
Il mont ra des diapo sitives des des­
sins et des modèles sculpt é s  repré­
sentant les humano!des que Be t ty et 
Barney rencontrèrent . Pui s il en ar­
riva à discuter de l ' aspect le plus 
fasc inant du cas Hill , maintenant 
qual ifié de " The Zeta Reticuli In­
cident " .  

Bet ty Hill se rappe la une carte céles­
te qui lui fut montrée par le "che f" 
des humanoïdes , e t  qu ' elle dessina 
plus tard alors qu ' elle é tait - en · 
é tat d ' hypnose . Une ins ti tutrice du 
Tennesse , Ml le Marj orie Fish , é tudia 
la carte pour ce qu ' elle valai t e t  
décida ensuite d e  trouver quelles é­
toiles ladite carte repré sentai t .  El­
le fabriqua un modèle en trois dimen­
sions des posi tions des principales 
étoiles importantes dans un rayon de . 
50 années-lumière , dans toutes direc­
tions , à partir du Soleil . Puis elle 
é tudia le modèle avec soin , de tous 
les angles possib les , j usqu ' à  ce q u '  
elle trouve u n  schéma , o u  configura­
tion céleste , qui s ' identifiât avec 
la carte dessinée par Be t ty Hill . Le 
schéma fait par Mlle Fi sh é tai t sur­
tout centré sur deux étoiies , Zeta 
Re ticuli I et  I I ,  légèrement visibles 
dans l ' hémisphère sud . Ces é toile s ,  
e t  les au tres ,  recons truites dans le 
modèle d ' après la carte de Betty Hill , 
sont considérées par les astronomes 
comme des "candidates�' vrai semblables 
ayant des planè te s  du type terrestre . 
Friedman discuta aus si en dé tail des 
aut res aspects des cas de "contactés" 
ayant un ce rtain degré de validi té . 

Après cette conférence qui dura envi­
ron deux heures f Friedman répondi t aux 
ques tions de l ' assistance . Et même a­
prè s une période de que s t ions-réponses 
d ' une demi-heure , une foule ins istante 
con tinua de le quest ionner pendant un 
autre bon quart d ' heure , l ' entourant 
sur la tribune . Friedman était trè s 
bien documenté , et des documents é taient  
disponib les à l ' achat pour le public . 
Sa présentation aus si é tait bien fai te , 
bien documentée , e t ,  quoiqu ' e lle n ' ap­
porta peut-ê tre rien de nouveau po� r 
ceux qui sont bien informés sur le su­
j e t , elle rensei gna certainement le 
débu tant en la mat ière , ou le simple 
amateur . Et , en somme , elle fut bien 
intéressante pour tous ceux qui y as-
sis tèrent . 
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VaM ma p!te.m-i..èJr..e. c.h!to n.-i..que. j e.  voU-6 
ava-i..-6 6a-i..:t pa!t:t ·de mon -<.n.:te.n.:t-<.on. de. voU6 en.:t.Jte:te.n.-<.Jt, à .t ' oc.c.a­
�-<.on. , de .t ' a-6pec.:t Jte..t-i..g-i..eux du phénomène. du � ouc.oupu vo.tan.­
:tu . Ma-i..-6 c.omme. VOU6 avez pu .te. C.OI'L6:ta:teJt e.n. w ant .e. r M:t-<-de 
de. Ge.Jtmain.-Guy Be.auc.hamp , c. ' u:t déjà 6a-i..:t . • •  On. m ' a c.oupé .t ' heJt­
be. -6 o U6 .tu p-i..e.M . • .  T an.:t p-i..-6 . • .  Néan.mo-i..l't-6 U y a c.e!t:ta-<.1'1-6 a-6 -
pe.c.ü du phénomène. q u-i.  n ' o nt pa-6 U é  déve..toppu e:t o uJt  .tu ­
qu� j e.  vou� Jteven.-i..Jt . 
Val't-6 Mn M:t-<-c..te., Ge.Jtma-i..n.-Guy Be.auc.hamp c.oi'L6:ta:te. .ta ve.n.ue. de. 
n.omb!te.U6 U � e.c.:tu dont .ta n.a-<.-6� an.c.e. u:t d-i..Jte.c.:tement Uée. au 
phénomène. UFO .  PetLt- ê:t.Jte. . • •  Ma-<.-6 .ta �� an.c.e. du o e.c.:tu u :t  
��u:t u n  phénomène. de. uv� ation. . A  c.ô:té d u  maux déj à évo ­
quu c.omme. .te. dan.geJt pe!tman.ent d' e.x:te!tm-i..n.a:t-<.o n. pM bombu 
n.udéa-i..Jtu , .ta pollu;üo n., .ta � U!tpo pu.ta:t-i.o n., .ta Jte.mo nté.e. du Jtég-i.. 
mu :to�u e:tc. . . .  U y en a d ' au:t.Jtu , p.f.U6 p!to 6on.M ou 
p.f.U6 peJtc.e.ptib.tu c.omme. pM exe.mp.te c.e. que. A.tv-<.n. T o 6 6-f.eJt 
appelle. Le Choc. du FLLtu!t, c.ho c. c.ul:tuJte..t qu-i. Jtu ul:te. d ' une. ac.c.é.­
.té.Jtation. 6oud!toyante. de. .t ' H-i..-6 :to-<.Jte. que. .t '  ê:t.Jte huma-<.n. n.oJtma.t 
a du ma-t à a-6�umeJt. Le. dé.c.a.tag e. qu-i. e.n. Jtuul:te. pe.U-t ê:t.Jte. c.a:ta-6-
:t.Jtoph-i..que. ouJt .te. p.f..a.n. � yc.ho.tog-<.que. . To 6 6-f.eJt o-i..gn.&l..e. ( e:t U 
n' u:t pa-6 .te. p!te.m-i..eJt )  q ue. 90%  du oavan.U que. .ta :teJtJte. a-<.:t 
j ama-i..-6 c.on.n.M o o nt ac.:tuelle.me.nt e.n. v-<.e. . . .  C e..f..a. donne. .te. ve�­
ge. . . .  V ' au:t.Jte pa!t:t,.t1éc.Jt-i..va-i..n. e:t o ue.n.:t-<.6-i..que. AJt:thuJt C .  C.tMke 
�a-<.:t ( je n. '  a-<. pa-6 .tu mou exac.ü ) que. pouJt .te. c.ommun. du 
mo!t:t� , :tou:te � c.-<.e.n.c.e. ou :toU-te :te.c.hno.tog-<.e. :t.Jtop avanc.ée 
fie.ve.n.a-<.:t mag-i..que. ! Olt o-i.. n.oU6 mu uJtoM .te. de.gJté. poMo é. d ' -<.g n.o 
Jtan.c.e. du c.ommun du mo!t:t� e:t .te degJté :t.Jtè-6 avan.c.é de. n.o:t.Jte. 
:te.c.hn.o.tog-<.e U n. ' u:t pa-6 o U!tp!te.n.an.:t de. c.oi'L6 :ta:teJt que. b-i.. en du 
hommu � e  Jté6ug-<.e.nt dal't-6 .t ' oc.c.ul:te. , .t ' -i..Jt!tation.n.e..t , bJte. 6 e.n. Jte.­
v-<.e.n.n.e.n.:t a .ta Mag-i.e. ( Façon b-<.e.n. a e.ux de. c.omba:t:t.Jte. .te.uJt -<.m­
pu-<.ôoan.c.e. 6ac.e. aux monde. qu-i. .tu e.ntouJte. • • •  .ta mag-i.e opé.Jta:to-i..Jte 
pe.Jtme:t :tolLt, Jtu o ud :toM .tu p!tob.tèmu • . •  ) . L '  up!td mag-<.que., 
:tun.:té de. my�tic.-<.ô me. e.n. M!t-i..ve à p!te.n.d!te. de. p.f.U6 e.n. p.f.U6 .ta 
p.tac.e du an.ue.n.n.u Jte.Ug-i..o M  qu-i. ont 6� · La p!te.uve. , .te. nom 
bite. é..te.vé de. � ec.:tu oc.c.ul:tu , .ta  Jtu uJtge.n.c.e. du c.ul:tu oa:tan.-<.­
quu ( pJr.iUA..quu même. pM du un.-i..ve.M-i..:ttUJr.U ) , .t '  -<.rr.:té.Jtê:t pouJt 
.te. my�:té.Jt-i..e.ux , .t '  e.n.goue.me.n.:t pouJt .te. 6anta-6tiq ue e:tc. . . .  e:t év-<.­
demment .ta Muc.oupoman.-<.e.: .ta nouvelle. Jte..t-i..g-<.on. ç.o�m<.Que. • déc.h-<. 
Jtée ( déjà J e.n.:t.Jte de.ux é.c.o.tu : c.e q ue j '  appe..t.te.Jta-<. .e_ '  éc.o.te. 
p!tophé.tique e:t muo-i..an.-i..q ue. ( Lu ET � o nt boM , c.e. � o nt du 
muoageM de. V-<.eux e.n.voyéu pouJt pun.-i..Jt .tu Méc.han.U e:t o auveJt 
.tu ôol't-6 J , .t '  éc.o.te. an.ti-mu�-<.an.-<.que. q u-i.  a6 6-<.Jtme. e:t da-i..!ton.n.e. 
�uJt .tu :to-<-U que .tu Muc.oupu � ont du -i..I'L6:t.Jtume.n.U du V-<.a­
b.te, pdo:tu pM du démol't-6 . Lu de.ux o e.c.:tu o nt une. c.ho� e. e.n. c.om 
mun : ça va ma-t �U!t c.e.;t;te. 6-<-c.hue. p.tan.è.te. e:t d ' une. 6açon. ou d ' une. 
au:t.Jte. .tu UFO� vont noM MJtan.g eJt ça . Le. Sa.tu:t ou La Vamn.ation. 
� u-i..vaJtt .t ' une. ou .t ' au:t.Jte. :thèo e. .  
L '  u6o.togue � é.Jt-i..eux n. '  a que. 6a-i..!te. d e.  c.u baUveJtn.u ( du po-<.nt 
de. vue. � ue.n.:UO-<.que , j  ' e.nte.n.� , c.M  du po-<.n.:t de vue � ouo.tog-<.­
que. c. ' u:t .ta un phénomène pa-6�-i..o n.n.an.:t ) ma-i..-6 b-<.en. ma.tgJté .tu-<. 
d va � e.  heu.l!.-teJt c.oi'L6:tamme.n.:t à :toU-te. une. c.oho!t:te. de. j o yeux 
illwn.<.n.û ou de. dan.geJteux 6an.a:t-<.quu ( E:t .tà , c. '  u:t mo-i..I'L6 d!tô­
.te ) . A  ti:t.Jte. d' e.xe.mp.te.: n.oU6 Jte.c.ev-i..o M  deJtn-i..èJr..e.me.n.:t une. .te:t:t.Jte. 
d ' un  du e.n.voyé/.1. du C-<.e..t, un dénommé. En.M VoJtak zoJtan. , qu-<. o e.m  
b.e.a.-<.:t vo-i..Jt Jtouge., .te. pauvJte. • • .  pa-6 Uon.n.an.:t U v-<.e.n.:t de. MaM . 
C '  u:t .tu-<. qu-i. .te. d-<.:t. , pa-6 moL • .  V-<.e.u u:t une. c.Jtéa:tuJte. e.x:t.Jta­
:te.JtJtu:t.Jte. e:t �u Mmé.U ve.n.geJtU o U  ( .te. c.ommun.-<.qué. d-<-U:t ) 
vont v eMit Jté:tabU!t .t '  oJtd!te. o uJt c.e.;t;te 6-<-c.hue. p.f..a.n.è;te. • • .  E:tc. • • • 
Co�m�e. mo-<. , voU6 c.on.n.a-i..-6� e.z .te. Jte6Jta-i..n. . Val't-6 .te. 6on.d ça pa!t:t d '  
une bonne. -i..n.:te.n.tion e:t ç a  ne. p!tê:te. guêlr..e. à c.oi'L6 éque.n.c.e. v u  qu.e. 
noM Mmmu :toU6 pe.Muadu , qu ' au c.omme.n.:t du g�tan.d n.e.:t:toyag e. 
noU6 o e!tO I't-6 daM .ta bonne. c.uvé.e.. P.tM gJtave pM c.on.:t.Jte. , m ' ap­
pa/ta-i..:t. .ta v-<.Jtu.te.nc.e. de. c.e!t:ta-<.1'1-6 6an.atiquu q u-i. pubUent un 
jouJtn.a.t -i..n.:tilu.té VeM Ve.ma-<.n. . Ca o en.:t .te. 6an�me., e:t .ta bé.ti­
oe. c.!tMo e  a m-<.ile :Ue.uu â :e:l:t !tonde.. Lu oouc.oupu vo.f..a.n.:tu 
Mn.:t pdo:téu pa!t .tu o uppou de Sa:tan e:t c.eux q u-i. ô ' oc.c.upe.nt 

d-<.n.guu o e  p!ten.an.:t pouJt du en.voyu de V-<.eu, ma-i..-6 de 6an.a:t-<.quu 
-i..Jt!téduc.:t-<-b.tu e:t dan.g eJteux . U<.eux vaU-t .tu -<.gn.oJteJt ou, au p-i..!te ,  
� ' en. mé6-i..eJt . • .  I �  -<.n.on.dent .t u  méd-<.a-6 de c.ommun.-<.quu v-<.Jtulen.U 
e:t U n '  u:t � Uon.n.ant a-toM q ue c.u g el't-6 a-<.ent une aud-<.en.c.e 
p.f.U-6 .f.Mge aup!tèo de c.u mêmu méd-i..a-6 .  Un. en.quê:té.uJt d '  UFO-QUEBEC 
pa-6� e à une ém-i..M-i..o n.  de TV . • •  On. � ' en amtL6 e , on. u � a-<.e de .te 6a-i.. 
!te pa-6� e!t poU!t un illwn-i.n.é -i..nô 6 6en.û6 e:t pM:t-<- dal't-6 un " :t.Jt-<-p " 

. ma-i..-6 , a pp�� en.:t .tu p!to ph è.tu e:t au:t.Jtu vaU!t-i..el't-6 , exp.todan.:t 
.ta c.Jtédu.t-i..:té ( e:t .te po!t:te mo n.n.a-<.e du pau v !tU g ei'L6 du o!t-i..en. 
:tu , a  .ta Jtec.heJtc.he d ' un Sa-tU-t , même venu du UFO� . • .  e:t o U!t:totLt 
venu du UFOo ) , e:t a-toM voU-6 veJtJte.z c.u muo-i..e.UM o e.  c.oupe!t 
e.n. qua:t.Jte. ( au 6-<-guJté, hé..f..a.-6 • • •  ) poU!t .te.UJt 6a-i..!te. un ac.c.ue.U 
d-<.gn.e. de. .teuJt JtéptLta:t-<-o n. . C '  u:t .te. monde. à .t '  e.n.ve.M . • •  Lu UFOo , 
mac.hln.u p!tobab.te.me.nt d '  o!t-i..g-i..n.e. e.x:t.Jta-:te.JtJtu:t!te.,  e.n:t.Jta-<.n. d '  e.x­
p.toJteJt n.o:t.Jte. p.f..a.n.è.te. ? Voyol't-6 , muûe.UM c. '  u.:t de. .ta 6otLta-<.-6 e. 
Le. p!tophè.te. Mac.hln. a v-i..-6-<.:t.é J u tL6 , Bouddha, Mahoma:t e:t c.ompagn.-<.e. 
ouJt .ta p.f..a.n.te. ChM e. • . .  Haaaaaaa ! Ma-i..-6 b-<.e.n. o Û!t !  E:t Comment ! 
U n. '  y a déudémme.nt p.tU-6 de. Umdu à .ta c.Jté.tin-i..-6 ation. de,:, 
ma-6-6 u • . •  On n. ' a p.f.U-6 .tu Jte..t-i..g-i..oM qu ' on ava-<.:t . . •  U ne. nocL6 
JtU:te p.f.M qu ' à  upé.Jte!t que. n.oo v-i..-6-i..:te.UM , d ' où. q u ' ill v-<.e.n.n.e.nt 
e:t qu-i. q u ' ill -60-i..e.nt, n.e. noM qu-<.:t:te.nt à j ama-i..-6 , pM pe.U!t de. 
oe Jte:t!touveJt un j o Uit  ouJt une C!to-i..x e:t c.e..f..a. , �al't-6 upo-i..Jt de. 
Ru UJtJte.c.:t-<-on. ! 

Comme. U me. !tU :te. que..tquu Ugn.u j e.  vou� , en. bon � c.e.pti­
que., 6a-i..!te. q ue..tquu Jte.mMquu o uJt  .te. c.M p!tuent� à .ta pag e. 1 6 .  
Je. ne. vo U6 .te. c..a.c.he. pa-6 , j e.  � u-i..-6 un de. c.e.ux , q u-<. ont du doU-te;_, 
( j e. d-i..-6 b-<.e.n. du dotLtu ' C.a!t u � e. pe.U-t que. j r a-i.e. :to!t:t J -6 uJt 

.t ' au:the.n.:t-i..c.dé de �:to . E:t j e.  voud!ta-i..-6 voM 6a-i..!te. pa!t:t de 
mu Mgume.n.U . Je. tie.I'L6 c.e.pe.n.dan.:t à o-i..g n.a.teJt que. je. n ' a-<. auc.un.e. 
Jta-i..-6 on. de. dotLteJt de. .ta bonne 6o-<- du :té.mo-i..n., que. j e  c.on.n.a-<.-6 pM , 
n-i.. d ' �e.UM de. .tu-<. 6a-i..!te. c.on.6-i..an.c.e. ave.ug.té.me.n.:t. I .t p!té.:te.nd, 
c. '  u:t n.oJtma.t, que. oa pho:to u:t au:the.n.tique., e:t noM de.vol't-6 , o u-i..­
:te. a une. e.n.quê:te., vaUde!t ou -<.n.vaUde!t .ta pho:to e.n. quution.. 
C e.  qu-i. m } amèn.e. à 6a-<.Jte. du Jtu eJtvu o UJt c.e:t:te. pho:to u:t .t ' e.x­
:t!taOJtd-i..YI.C'.A.!te !tU� e.mb.f..a.nc.e. de. .ta Muc.oupe. ave.c. c.e.Lte de. .ta 
-6 é.Jt-i..e. :té..té.v-i..-6 ée. A.te.Jt:te. dal't-6 .t ' E-6 pac.e.. Mêmu ombJtU , même. 6oJtme. 
g éné.Jta.te., é.da-<.Jtage. -<.de.n.tique. . U ut :toU-t de. même. c.U!t-i..e.ux que. 
.tu " e.xpe!t:t.-6 " qu-i. ont an.a.f.yo é. .ta pho:to ne. � e.  � o-i..eJit:t pa-6 
Jte.n.dM c.omp:te. que. .ta zone. d ' ombJte. du riu.L<.e.u de. .t ' o bj e:t  ne. 
pouva-<.:t p!tove.n.-i..Jt que. d ' un doub.te. é.c.l a-<.Jtage. .ta:té.Jta.t . S-<. .t ' o bj e:t 
Ua-<.:t v!ta-i..me.nt :t.Jtè-6 b!t-i..llant U n. ' y auJta-i..:t � d '  omb!te. au 
md-<.e.u . PM c.on.:t.Jte. .ta 4o1tme. de .t ' omb!te ut �èhtique. à c.e..t.te. 
de. .ta Muc.oupe. du 6e.u-<.lle:ton. ( on .te vo-<.:t n.ille.me.Yit o uJt  .tu 
pho:too de. .ta page. 1 8  ) . I.t pe.U-t o ' ag-<.Jt d ' une c.o-<.n.ude.n.c.e. . • •  
PouJt �r_�a pa!t:t, e:t c.e.e.-<. n. ' u:t pa-6 une. op-<.n.-<.on. du gJtoupe.,�-<. :t.Jtu­
c..a.g e. U Y a ( e:t j e.  ne. � a-i..-6 pa-6 � ' U  y e.n. a un ) U n. '  a �M 0é 4aa ave.c. ur: modUe. ma-i..-6 e.n pho:tog!taphlan.:t :toU-t -6-<.mp e.me.nt 
.t o bj e:t �U!t un e.c.Jtan. de. TV . Choo e. :t.Jtèo 6a-i..-6ab.te. . • •  Le. ha.to qu-i. 
e.ntoUJte. .t ' o bj e:t  �U!t .ta pho:to o!t-i..g-i..n.a.te. pe.U-t :toU-t ûmp.te.me.nt 
ê:t.Jte. .te. ha.to de. .t ' o bj e:t app!ta-<.-6o an.:t o uJt  un é.c.Jtan. de TV c.ou.te.UJt 
On � e.  Muv-<.e.n.d!ta que .tu .6 ouc.oupu du 6e.u-<.lle:ton. c.hange.o.A..e.nt 
de. .twn-<:_n.M-i..:té, r:� a-<.e.nt, e:tc. . . •  La .6 e.u.te. 6açon. de. Jte.j e:teJt mon 
hypo:tha e. .6 e/tad de. p!tO uveJt que. j ' a-<. :to!t:t ( év-<.de.mme.nt . . •  ) 
e:t poU!t c.e. 6a-i..!te U 6aud!ta-<.:t, à .t '  a-<.de. du même :type. d '  appM� 
ave.c. .te. même. :type. de. 6-i...tm , pho:tog!taphlm du -6 éque.n.c.u de. .t ' é.rrr.-u.r 
o-i..o 11 .6 uJt éc.Jtan TV n.o-i..Jt e:t b.ta.n.c. e:t .6 uJt éc.Jtan. c.o u.te.uJt e:t ana­
.f.y.6 eJt e:t c.ompMe!t .tu Jtuul:tm . Je ne. vo-i..-6 pa-6 c.omme.n.t on pouJt 
Jta-i..:t .6 ' en. .6 o!tti:t au:t.Jte.me.nt, .6-i..n.o n. pa!t .t ' av-i..-6 de. .t ' e.xpe.Jt:t B-<.U 
Spau.td-i..n.g . Ma-i..-6 j '  U-pèJr..e. que .tu-<. au mo-i..l't-6 ana.f.yo eJta .ta pho:to 
e:t ne. .6 e  c.onte.n.:teJta pM de. de.rran.deJr_ ( un peu Y1.fL.ive.me.nt . • •  ) 
-6-i.. .te. :t:é.m�-<.n. � r;_ho:tog!taphleJt du po-i..-6-6 ol't-6 à qua:t.Jte. he.UJtu 
du �r_�a:t-<.n. . ToU-t de. me.me. • • •  En :tou:t c.a-6 ,  .te. doM-i..eJt !tU :te. ouve.Jt:t 
e.-;: U .6�� e.n. vo-i..Jt :toU-tu .tu 6ac.e.Uu avant d '  ac.c.e.p:te!t .t ' au­
.the.n.tic.de de. c.e.Ue. pho:to , qu-i.. u:t , j e  .t ' avoue., :t.Jtè-6 b e..t.te. . 
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